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OTTAWA -— Voici les points| 
principaux des propositions du | 
gouvernement fédéral à la con- 
férence fédérale-provinciale de 
la reconstruction: 

Collaboration interprovinciale 
et réforme des attributions et des 
pouvoirs par une entente et non! 
par un amendement à la, Consti- 
tution; 

le Dominion paierait de plus 
importants subsides aux provin- 
ces sur la base d’un minimum de 


un plan conjoint, provincial et 
fédéral, d'ussurance-santé serait 
inauguré par étapes sous l'admi- 
nistration des provinces qui l'a- 


| dapteront à leurs propres condi- 
| tions tandis que le gouvernement 


fédéral les aidera financièrement; 

le gouvernement fédéral paie- 
rait une gratifi ation de chômage 
à toutes les personnes employa- 
bles et non employées et ne jouis- 
sant pas de l’assurance-chômage; 
demeureraient 


! 


| 
| 
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_ cause 


mière bombe a été lancée sur Hiroshima dimanche soir. 


La pre 
| accuse les Etats-Unis de barbarie. 


nationale des dernières vingt- 
|quatre heures, 
|atomique. Le président Truman! 
a 


DIEU ET MON DROIT! 


presque entièrement détruite. Tok 
Le Japon ne veut pas encore capituler. 


PRIX: CINQ SOUS 


ss La nouvelle bombe atomique 
| des dégâts terribles 


La ville a été 


Le Devoir, le mordi 7 août 


La plus grosse nouvelle inter-, choc qu'elle porte équivaut à la 


charge de 2,000 B-29 en bombes|y : 
l'équive- | L'invasion du Japon 


ordinaires, c'est-à-dire 
lent de 20,000 tonnes de T.N.T. 


c'est la bombe 


annoncé que cette arme! 


Un commentateur anglais dit que | 


est nécessaire 
WASHINGTON-—L'armée amé- 


les provinces 


a été utilisée contre le Japon. La 


#12 per capita de la population, 
d'aprés le recensement de 1941; 

les provinces abandonneraient | 

mplétement perception des 
taxes sur le revenu, les corpora- 
tions et la propriété 

le total minimum des subsides 
fédéraux serait de 138,000,000, 
tandis que le total des subsides 
reçus par les gouvernements pro- 
vinciaux et le total des taxes per-| 
cues est actuellement de $125,000,- 
00 

le gouvernement fédéral assu- 
merait le coût total des pensions | 


la 


|pour leur propre compte et qui} 


| vinces et des municipalités, si ces | 


responsables des secours à appor- 
ter aux personnes non employa- 
bles et aux personnes travaillant | 


ont besoin de secours; | 

le gouvernement fédéral paie-| 
rait des allocations pour les pro-| 
jets de travaux publics des pro. | 


projets ont pour but de maintenir | 
l'embauchage complet; { 

le gouvernement fédéral et les 
provinces traceraient des lignes 
claires de démarcation entre eux 


| 
! 


nouvelle bombe est encore entou-| 
| rée du plus grand secret; on n'en! 


| fait que c'est une très petite quan- 
|tité. Trois pays ont travaillé de 


|nada; le coût des recherches et 
| de la production du nouvel engin 
de guerre est de $2,000,000,000. 


gg ren rs a dix el ricaine a annoncé qu'il lui faudra 
(“bi PS un 7e me ss 0C| 7 000,000 d'hommes pour combat- 
ockbuster ), Mails DeaUCOUP {4 je Japon, en dépit de la décou- 


a pas révélé le volume, ni la!plus puissante. D'après ce rensei- : : 
sé ; < : { - | verte d t 

quantité  d’'explosif employée! gnement on pourrait conclure que + ri À de og à ag A 

|dans chaque projectile sauf lelle nouvel engin pèse environ 400! 


$ « » De | guerre. 

rad sg 2 tige net Malgré la rumeur qui veut que 

Washington: il snble eu si la le Japon capitule avant que des 

charge d'explosif ps seltdtve [ARR arrivent dans le Pa- 
xplos jve-| °: , { 

ment faible, par contre le méca-| por MO Lodge M 46 

nisme est très complexe et volu- + pat dl cite vus poursuit- 

mineux. M. Truman a dit que! ,, * qu w 

La nouvelle a été annoncée en|l'ultimatum envoyé de Potsdam RTE LES de 

même temps à Londres et à Otta-| [Suite à la deuxième page] Le " 

sn: | pag Île Pacifique. 


concert à cette réalisation: les 
Etats-Unis, l'Angleterre et le Ca- 


—— 


de vieillesse sur la base de $30 Pour la survie et le développe- 


par mois à toutes les personnes | ment des ressource; avec l'appro- 


Essai sur Hiroshima 


âgées de plus de 70 ans; 
le gouvernement fédéral et les 
gouvernements provinciaux dé- 


|bation du gouvernement fédéral 


l'en général ei en détail; 


le gouvernement aiderait finan- 


La première bombe atomique a 


Mmes Pétain et Laval 


été jetée sur Hiroshima dimanche 
soir. Les résultats obtenus n'ont 


fraieraient chacun la moitié de|cièremnent les provinces dans la 
la somme de $30 qui serait payée | promotion et le développement 
mensuellement à toutes les per-| des ressources naturelles, quand 
sonnes nécessiteuses âgées de 65 |il sera possible, en assumant une 
à 70 ans; | partie spécifique des travaux. 


Première réunion des 
évêques polonais 


LONDRES -— Pour la première | gne. Ces migrations dureront en- 
fois depuis l'invasion de la Polo-| core quelque temps. Parmi un 
ane (septembre 1939), les évêques | groupe polonais de Vilna “rapa- 
polonais ont tenu une conférence | triés” qui sont arrivés à Bialystok 


| 
| 


7 


M. le comte de Hauteclocque, ambassadeur de France au Canada, est arrivé à Winnipeg lundi 
matin sur un avion d'Air-Canada. On remarque sur cette photo, de gauche à droite, Mlle Françoise | 
de Hauteclocque, la petite Jacqueline Lacroix, fille de M. et Mme H. Lacroix, qui présenta une gerbe 
de roses à Madame la comtesse, Madame de Hauteclocque, et M. de Hauteclocque. Se sont rendus à 
l'aéroport pour souhaiter la bienvenue au distingué groupe, M. J.-O. Callède, président de la Fédé- 
ration des Sociétés Françaises, M. E. Chabalier, président de l'Union Nationale, Mme J.-B. Burgoyne, 


à Czestochowa, l'endroit du cé- 
lèbre oratoire de la Madone Noi- | 
re, en la première semaine de 
juillet. Elle a duré plusieurs jours | 
et eut lieu avant que le cardinal 
Hlond, primat de Pologne, partit 
de Rome (11 juillet) pour retour- 
ner à son siège primatial, à Poz- 
men, On ne connaît encore qu'u- 
ne seule des décisions de la con- 
férence: protestation contre les 
nouvelles lois concernant le ma- 
riage que projette le’ gouverne- 
ment de Varsovie, encore que cet- 
te décision ne soit connue qu'indi- 
rectement par le quotidien de 
Varsovie, Kurjer Codzienny, qui 
paraît depuis le 10 juillet comme | 
crgane officiel du parti démocra- 
te polonais, le plus conservateur 
des partis politiques existants | 
sous le régime Varsovie-Lublin, 
Un éditorial de ce quotidien dis- 
cute des objections des évêques 
polonais et souligne que “la nou- 
velle législation sur le mariage | 
n'empêchera pas les conjoints de 
se marier également à l'Eglise”. 
Le gouvernement de Varsovie 
lui-même, qui s'est toujours mon- 
tré avide de publicité, n'a pas en- | 
core fait connaître ses plans à ce| 
sujet. | 

Les évêques ont certes discuté | 
également d’autres problèmes. On 
a raison de croire, par exemple, | 
au’ils ont étudié les répercussions | 
sur l'Eglise du grand déplacement | 
de population qui s’est produit de- | 
puis la guerre, de l'annexion d'u-| 
ne grande partie de la Pologne 
par les Soviets et de l'annexion 
projetée d'une grande partie de 
l'Allemagne orientale par la Polo- 


L'Espagne ne quêtera 
pas une place 


MADRID--Le gouvernement du | 
généralissime Franco a déclaré 
au'il rejetait comme arbitraire et| 
injuste la déclaration des “trois” | 
datée de Potsdam, excluant l’Es-| 
pagne du sein des Nations-Unies. | 


Une déclaration du gouverne-| 
ment publiée par la direction de| 
la presse phalangiste a ajouté| 
que l'Espagne ne “quête pas de| 


place secondaire aux conférences | 
internationales”, et que des “mo- 
tifs similaires avaient conduit 
l'Espagne sous lé régime monar- 
chique à quitter la Ligue des Na-| 
tions” Î 


Plus Franco avait convo- 
aué le ministre des affaires exté- 


tot, 


rieures de l'Espagne, M. Alberto 
Martin Artajo, ainsi que le prési- 
dent du Cortes (parlement), M. | 
Esteban Bilhae, à sa dence 


d'été. On a appris qu'ils prépa- 
raient un questionnaire concer- 
nant le communiqué de Potsdam | 
| 
| 


qu'ils soumettront aux ambassa- 
deurs anglais et américains. 

On eroit que Franco désire sa 
vor: 

! Que boycotts 
entendent imposer à l'Espagne? 

2. Quelles objections spécifiques 

les chefs Nations-Unies 

contre sa “démocratie organique”; 
t en résumé, si les Nations-Unies 
seraient satisfaites d'un gouver. | 


Ls les “trois”! 


aes 


nement de régence non phalan-}pent des orphelins, des indigents | dommagé par les bombardements | 
ziste pour l'Espagne, dirigé par|et des personnes âgées, missions | qui ont précédé la prise de la ville 
presque toutes confisquées”, 


L 
Franco lui-même, 


le 15 juillet, il y avait Mgr Ro- 
muald Jalbrzykowski de Vilma. 
Les Nazis l'avaient arrêté en 1942 
pour l’emprisonner à Mariampole 
en Lithuanie, près de la frontière 
de la Prusse orientale, Libéré par 
l'armée rouge, les Russes lui per- 
mirent de rentrer à Vilna et de 
reprendre l'administration de son 
archidiocèse. Si les Russes l'ont 
maihtenont expulsé de Vilna, ce 
n'est pas dû apparemment à des 
griefs personnels contre sa per- 
sonne mais plutôt à la politique 
générale des Russes qui vise à 
“transférer” tous les Polonais de 
Vilna, ville où ils étaient autrefois 
en majorité mais qui doit être 
dorénavant la capitale de la Li- 
thuanie soviétique, 


et plusieurs autres. 


présidente de la France Combattante, section de Winnipeg, pour dames, M. C. Fontaine, président | 
des Vétérans français, Mme P, Boutal, présidente des Oeuvres de guerre des Français de la Prairie, 


M. King élu 
dans Glengarry 


ALEXANDRIA, Ont—Le pre- 


mier ministre King a été élu à 
l'élection. partielle du comté de 
Glengarry, où il a défait son séûüi 
adversaire, le Dr Monohan, libé- 
ral-indépendant, par une écra- 
sante majorité, 

Les résultats du scrutin sont: 
143 polls sur 43, M. King: 4,623 
votes le Dr Monohan, 327. Dans 
7 des 43 polls, le Dr Monokan 
n'a pas obtenu un seul vote, 


. [Les Etats Baites 
laissés à la Russie 


— WASHINGTON — La Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis parais- 
| sent avoir tacitement reconnu 
l'absorption des trois états baltes, 
la Lettonie, l'Estonie et la Lithua- 
nie, par la Russie. 

Bien que le communiqué de 
Potsdam ne mentionne pas ces 
trois états par leur nom, la déli- 


 L'ambassadeur de 


|mitation des frontières de la Po- 
| logne semble comprendre l’incor- 
poration de ces états dans l'URSS. 


France à Régina 


REGINA — Le comte Jean de 
Hauteclocque, ambassadeur de 
France au Canada, est passé par 
Régina en tournée à travers le 
pays. Il a été reçu par les repré- 
sentants du gouvernement pro- 
vincial et par les membres des as- 
sociations canadiennes-françaises. 
Le groupe comptait le brigadier 
G.-E.-A. Trudeau, commandant 
du district militaire no 2, et Mme 
Trudeau. 

Accompagné de son épouse et 
sa jeune fille, Françoise, l'ambas- 
sadeur a déposé une couronne sur 
le cénotaphe du jardin Victoria. 
Il a visité plus tard S. Exc. Mgr 
P. J. Monahan et le lieutenant- 
gouverneur R, J. M. Parker. 


Projet d'aide religieuse 
à l'Allemagne 


NEW-YORK -— Servir la cause 
de la religion organisée équivaut 


| à servir les “principes fondamen- 


taux d'humanité pour lesquels 
nous avons combattu”, d'après un 
officier américain qui accompa- 
gna des détachements de premiè- 
re ligne à travers Wurms, Manri- 


14 personnes 
sont tuees dans 
‘une explosion 


PORT ARTHUR-—-Une violente 
explosion a ébranlé les villes- 
soeurs de Port Arthur et de Fort 
William, quelques minutes après 
10 heures, le 7 août. L'on rappor- 
|te que la secousse est venue de 
l’un des élévateurs à grain. 

Au moins 14 hommes ont été 
tués et plusieurs autres ont été 
blessés dans cette explosion qui 
a ébranlé l’élévateur numéro 5. 

Le bruit a été entendu sur une 
distance d'environ trois milles à 
|la ronde et toutes les ambulances 
| disponibles se sont rendues sur 
Îles lieux accompagnés des voitu- 
Ires de la police municipale des 
deux villes, 

Quatre cadavres ont été retrou- 
|vés à environ 200 pieds du heu 
du sinistre, Les quatre murs de 
l'élévateur ont été démolis. On 
ignore combien d'hommes étaient 
|au travail lorsque l'accident s’est 
| produit, 6 

L'élévateur numéro 5 fait par- 


Le monde s'attendait depuis 
auelque temps que la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, qui 
| n’ont pas brisé leurs liens diplo- 
| matiques avec les trois états bal- 
tes, accepteraient éventuellement 
| la demande soviétique que ces é- 
tats deviennent partie de l'URSS, 
| à la décision d’un plébiscite, 
D'après l'entente de Potsdam, 
{la frontière polonaise commence 
{maintenant au sud de Koenigs- 
| berg, port à environ à mi-chemin, 
| le long de la côte balte, de la Li- 
| thuanie, et s'étend à la frontière 
de la Lithuanie, de la Pologne et 
de la Prusse orientale, Ceci donne 
|à la Russie la moitié supérieure 
de la Prusse de l’est et — si l’ac- 
| quisition des états baltes par la 


|et Munich. Précisant que par “é- |maritimes de Port Arthur, à en- 


| “On s'est tellement efforcé de li-| 


heim, Ludwigshaven, Darmstadt, |tie d'un groupe d'élévateurs gé- 
Wurzburg, Heillbromm, Stuttgart rants situés près des chantiers 


glise” il entend la religion orga-|viron trois milles du centre de la 
nisée et que ce qu'il dit s'applique | ville. 

également à l'Eglise catholique et | 
à l'Eglise protestante, il déclare: | 


Les procès des 
quider l'Eglise qu'il y a beaucoup 0 
à faire pour la restaurer comme Criminels de guerre 
organisme agissant: Îse feront bientôt 
1. Rapatrier tous les séminaris- | 
tes qui sont maintenant prison-! NUREMBERG — Un porte-pa- 
niers de guerre. Envoyer des pré-| role du juge Robert H. Jackson, 
tres et des ministres américains | délégué étatsunien à la Commis- 
pour rétablir écoles et paroisses. | sion alliée des crimes de guerre, 
2. Fournir les moyens d'impri- | a dit que le juge établira ses quer- 


mer au moins un périodique re- tiers généraux ici le 15 août, et 


re + #4 + " 
dial n'est pas chose 
signifierait l'établissement 
d'une île soviétique le long de 
la côte. 
| La Pologne obtient le reste dg 
la Prusse orientale, y compris le 
port important de Dantzig, d'a- 
près les grandes lignes vagues du 
communiqué, en plus des ancien- 
nes provinces allemandes de Po- 
méranie, des Haute et Basse Silé- 
sie, 

Ainsi, le corridor polonais tant 
disputé, devient une large bande 
de territoire sur la Baltique. 

Moscou obtient le port long- 
| temps convoité de Koenigsberg et 
la région environnante, 


Ferdonnet a 
été exécuté 

LONDRES — Paul Ferdonnet, 
connu sous le sobriquet du -“trai- 
tre de Stutigart” pour ses émis- 
sions en faveur des Allemands au 
| cours de la guerre, a été exécuté 
au fort Montrouge, dans la ban- 
lieue de Paris, dit une dépêche 
de Reuter en provenance de Pa- 
ris. Ferdonnet avait été condamné 
par la Haute Cour. 


pas été connus immédiatement à| 
cause du nuage de fumée et de! 
poussière qui a couvert ce grand 


subiront leurs procès 


PARIS-—Les représentants de la haute Cour, qui est actuelle- 


sep Page et naval du Ja-| ment à juger le maréchal Pétain et qui bientôt jugera Pierre Laval, 
pou secrétaire de la Guerre,| Lrocèdent à l'interrogatoire préliminaire des épouses des deux chefs 


M. Stimson, a dit que cette arme} 
possède une puissance qui étonne 
l'imagination; on estime que le 


le système d'interrogation préli- 
L L | minaire français. 

La Russie déclare | Madame Pétain, âgée de 67 ans, 
Ja guerre au Japon |a protesté vigoureusement devant 


Ile magistrat d'instruction Geor- 


LONDRES-La Russie a dé- | ges Berry, alléguant que l’accusa- 
claré la guerre au Japon le 8 | tion portée contre elle était sans 
août, à 4 h. de l’après-midi. La. | fondement. 
nouvelle a été communiquée à Grande et digne, elle a déclaré 
la presse par M. Molotoy, mi- | ne rien connaître des affaires po- 
nistre des Affaires Etrangères. |litiques de Vichy, du fait qu'elle 
La déclaration de Moscou est | vivait dans un hôtel différent de 
venue deux jours après que M. | celui de son mari et de son entou- 
Truman eût annoncé que les | rage, et elle a affirmé qu'elle se 
Alliés feraient usage de la bom- | considérait elle-même comme une 
be atomique dans leur guerre |prisonnière durant la période de 
contre le Japon. On se souvient | temps qu'elle passa en Allemagne. 
qu'à Potsdam les Etats-Unis, | Mme Pétain a déclaré que tan- 
l'Angleterre et la Chine avaient | dis que le maréchal était ambas- 
demandé au Japon de se rendre, | sadeur en Espagne, elle n'avait 
sans conditions. jamais vu le général Franco et 

Une armée rouge d'au moins 
1,000,000 d'hommes a commen- 
cé son avance en Mandchourie. 
Elle est actuellement aux prises 
avec la fameuse armée japo- 
naise de Kwantung. Les Rus- 
ses ont commencé leur attaque 
quelques minutes après minuit 


du gouvernement de Vichy, accusés d'intelligence avec l'ennemi, 
Les femmes, toutes deux sous arrêt, ont été questionnées sous 


qu'elle n'avait reçu qu'une seule 
visite de Mme Franco, visite 
qu'elle n'a même pas rendue. 

Mme Pierre Laval, de dix ans 
plus jeune que Mme Pétain, a 
déclaré au juge Marchat: “Je n'ai 
jamais pris part à la politique.” 
Elle a affirmé qu'elle était tou- 
jours demeurée au château Laval 
et qu'elle ne connaissait rien aux 
événements de Vichy, son châ- 
teau se trouvant à 13 milles de là. 

Mme Pétain vit avec son mari 
dans son appartement de la prison 
du Palais de Justice où il subit 
actuellement son procès. 

Mme Laval, pour sa part, occu« 
pe une cellule dans la section fé« 
minine de la prison de Fresnes, 
très éloignée de celle de son mari, 


Hiroshima a été pratiquement 
détruite par la bombe atomique 


Front du Pacifique—Une explosion effroyable et i'écroulement 


jeudi matin. | des maisons ont interrompu toute activité humaine dans la partie 
sud de la ville de Hiroshima, quand une seule bombe atomique dé- 


truisit virtuellement plus de quatre milles carrés de cette ville nip- 


Nagasaki pratiquement 


détruite | ponne lundi. 


Des corps brûlés et déchiquetés “trop nombreux pour être 


GUAM-—La deuxième bombe | 
g 12 | comptés”, selon la radio de Tokyo re 


atomique à être jetée sur le 
Japon a pratiquement tuut dé- 
truit Nagasaki, une base navale 
d'importance et la onzième ville 
en importance du Japon, le jeu- 
di 9 août. Nagasaki compte une 
population de 252,630 habitants. 


|sont le résultat de l'explosion 
d'une seule bombe ato:nique lan- 
|cée au-dessus de Hiroshima, au- 
|trefois grande ville militaire et 
industrielle de 343,009 habitants. 
Des victimes ont été brüûlées 
|sans qu’il soit possible de les re- 
PARIS—Le journal La Voix de! connaître par la force de l’explo- 
Paris a insisté fortement en édi-|sion de la bombe atomique et 
torial, sur la conclusion immé-| d’autres ont été déchiquetées par 
diate d'une alliance anglo-fran- | la chute des immeubles. “La plus 
çaise. |grande partie de la ville a été 
“C'est le temps pour le gouver-| complètement détruite”, ajoute la 
nement français de répondre avec radio nipponne, 
enthousiasme aux avances faites] Le quartier général des super- 
par le gouvernement travailliste| forteresses sur l'ile de Guam dit 
anglais”, dit-il. que près de 60 pour-cent de la 
ville ont été détruits, y compris 
les importantes installations mi- 
litaires et les établissements in- 
dustriels. Des dommages indéter- 


LA 


minés ont été infligés à la partie 
sud de la ville, 

“La puissance de la bombe ato- 
mique est si terrifiante, dit la ra- 
dio de Tokyo, que pratiquement 
tous les êtres vivants, tant hu- 
mains qu'animaux, sont virtuel- 
lement déchiquetés par l’effroya- 
ble secousse et pressions engen- 
drées par l'explosion. La puis- 
sance destructrice de ces bombes 
est indescriptible.” 

Des dépêches de Guam rappor- 
tent que la bombe est si petite 
que même des avions de chasse 
peuvent la transporter. 

L'on apprend de sources alliées 
que les Japonais recevront un ul- 
timatum de vie ou de mort ainsi 
que la promesse de nouveaux 
raids de bombes atomiques, 


Pertes canadiennes depuis 
« Ile début de la guerre 


OTTAWA-—Le quartier général de la Défense nationale a donné 


un rapport sur les pertes subies par le Canada depuis le début de 
la guerre au 30 juin 1945. 
Le Canada a eu à déplorer 103,409 accidentés dans l’armée, la 
marine et l'aviation, dont 38,718 morts et 2,365 disparus. 
Au 31 mai l’on comptait, 102,954 
accidentés. On aurait donc enre- 
gistré se surplus de 455 au ere] ae gd Le gtaueit P 
du ar de juin. Selon un officiel | guerre, les accidentés canadiens 
du ministère de la Défense, cela LS chiffrés à 190,092 dont 82,- 
pe veut pas dire À rai le nombre 817 morts. Au mois de mars der- 
à accidentés a été si élevé en nier on estimait à plus de 1,000,- 
: : les membres des ferces ar- 
Le total des morts aurait aug- ouh verdure tandis qu'à 
menté de 154 On FR tandis que l'autre guerre, un total d'environ 
le total des disparus a diminué 830,000 Canadiens ont servi dans 
de 501. Ceci est le résultat de re- ar. dress errnêts. 
cherches et d'enquêtes conduites . 
Voici les chiffres officiels de 


après la guerre sur les cas rap- 
portés disparus mais non confir-| chaque corps de nos forces ar- 


| V1 


ligieux (il n'y en a pas eu depuis 
1940) 

3. Réparer les temples reli- 

gieux, au moins dans les grandes 
iles, le plus tôt possible. 
4. Faire une étude complète de 
l'organisation financière qui ex- 
istait antérieurément, particuliè- 
rement en ce qui a trait aux rela- 
tions entre l'Eglise et l'Etat. 

5. Aider à restaurer les ‘“mis- 
sions de l'intérieur”, qui s’occu- 


| que les procès des principaux eri- 
| minels de guerre allemands com- 
| menceront au palais de Justice de 
| Nuremberg le ler septembre. 
| On a définitivement choisi cet 
endroit pour y tenir les procès et 
un groupe de fonctionnaires est 
en train de trouver des logements 
| pour les personnes qui seront ici 
| pendant ces procès. Des ouvriers 
ont commencé les travaux de res- 
tauration de l'édifice qui a été en- 


Île 20 avril 


més morts. mées: 
Prisonniers 
| (+) Morts Blessés Disparus (ft) internés Total 
| Marine 1,927 435 9 97 2,488 
Armées .....:.:.: 22,004 51,460 261 6,470 80,195 
Aviation ........ 14,787 1,352 2,085 2512 20,748 
lis se félicitent mutuellement et ils ont plusieurs raisons pour le faire. D'abord ils sont bons ——— pere PET Rai 
copains, à l'escadrille des Alouettes. au Groupe de bombardement canadien, en Grande-Bretagne, ils! Total ......... 38,718 53,247 2,365 9,079 103,409 


{sont tous les deux pilotes, ils: ont tous les deux de nombreuses heures de vol dans leur carnet d'avia- 
|teur, mais la grande raison de leur sourire est qu'ils viennent tous les deux d’être promus au rang de 

lieutenant de section. Tous deux photographiés devant un bombardier-géant, on remarque delles morts de causes naturelles: 
gauche à droite, le lieutenant de section Bernard Rivet, de Montréal, et le “grand Turenne”, Je! "re 150, armée, 1,455, avia- 
[lieutenant de section Denis Turenne, D.F.C., de St-Pierre, Man. [tion, 341 


(*) Ces chiffres comprennent 


(1) 
les prisonniers libérés, rapatriés, 
ou ceux qui se sont sauvés des 
camps de concentration: marine, 


| 447, 


Ces chiffres comprennent 
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Vétérans de 
retour au Canada 
Le sergent Antonio Isabelle, 
Qu'Appelle, Sask 
Le caporal J-A. Morrissette, 
Aquila Apte, Winnipeg 
Le A. Gobin, £t-Claude 
nier C. Laferrière, rue, 
| nnipeg | 
Ma Cantin, McCreary 
Le soldat A. Demas, Pipestone 
Le soldat R-W. Dupas, Wood- 
riige 
Le soldat D. Ferland, Duck Bay 
Le soldat J.:A. Ferland, Ste- 


. 
31 
fat 


Le 


° 


Anne 
Le soldat À. Fournier, Hearst,! 
Ont 

Le soldat A-J, Gingras, Pine- 
wood, Ont 

Le caporal-suppléant G Laval- 
ée, Oak Point | 

Le soldat J.-W. Minchin, | 
Le caporal C.-A. Paillé, Me-} 
Kenzie Isle, Ont 

Le soldat W. Petrie, Neelin 

Le soldat L.-J.-G. Pilloud, Wey-} 

irn, Sask 

Le troupiet 
Westminster 

Le caporal-suppléant 1 -J. Riel, ! 
St-Vital 


| 
FR. Poirier, New! 


571, chemin Ste-Anne, 
Le carabinier W.-R. Roy, Sioux 
nokout, Ont * 
Le soldat L.-T, Grégoire, Fort 
illiam, Ont 


Le canonnier J.-W, Godin, Fort 
Frances, Ont 


Malaise d’ete 
ie personnes, spécialement les 

échappent au malaise d'été 
durant les fortes chaleurs 

Ce malaise commence par une 
diarrhée sbondante, accompagnée tres 
souvent de vomissements et d'e:cré- | 
tions intestinales. Les excréments de 
l'estomac ont une apparence bilieuse 
et ceux de l'intestin nt liquides. | 
bianchâätres, d'une odeur fétide ou 
sans odeur. | 

Lorsque les enfants manifestent quel- | 
que symptôme de diarrhée, la mère 
devrait leur faire prendre quelques 
doses du “Dr. Fowler'e Extract of Wild 


Peu 
enfants, 


Strawberry' afin de les soulager ra- 
pidement 

Ce remède se vend depuis 94 ans 
N'acceptez pas de succédanés. Ils peu-! 
vent être dangereux 

Proeurez-vous le “Dr, Fowler's” et 


soyez sans crainte. 
The T. Milburn Co. Lid., Teronto, Ont 


La Légion Canadienne de la B.E.S.L. 
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Villa de la Victoire 
des Anciens Combattants 


Angle des rnes Mayfair et Java 
dans le eaptivant parc Hampton 


VALEUR DE 


Recettes pour assurer un foyer succursale permanent pour 

maintenir les oeuvres de réhabilitation et de récréation 

des anciens combattants. Votre achat d'un billet est un 

reçu de votre contribution d'un dollar et d'une part dans 
la Villa de la Victoire des Anciens Combattants. 


BILLETS $1.00 


Quertiors généraux: 78, RUE SPARKS, OTTAWA 
Téléphone: 


Les nouveaux membres sont les bienvenus 


prietég privées. 


On installera de nouveaux téléphones dès que l'on 


pourra avoir les 


Nous vous demandons de coopé 


jours de guerre 


gr longtemps il nous sera possible d'installer 
e nouveaux téléphones. 


| cemment Il laisse sa femme âgée 
\ de 82 ans. 


Un Canadien français à l'honneur 


th 


Turenne, un beau nom français: un nom que cette guerre a 
rendu plus illustre encore. Le lieutenant de section Denis Turenne, 


DF.C. de St#Pierre, Man, vient d'être promu à ce rang. Turenne 
est un vieux de la vieille aux Alouettes. Il à fait la campagne ’A- 
|frique avec l'escadrille canadienne-française, il y a terminé son 


d'opérations, a été rappelé au Canada et il est revenu 
à ses anciennes amours, il y a déjà quelques mois, juste à temps 
pour entreprendre son deuxième tour avec ses copains. Il est si 
grand que tout le monde l'appelle comme on appelait autrefois scn 
ancêtre “le grand Turenne”, On le voit photographié ici, aux com- 
mandes de son bombardier-géant, au Groupe de bombardement ca- 
nadien, en /Grande-Bretagne, quelques semaines seulement avant 
son retour au Canada avec toute l'escadrille. 


premier tour 


MORT DE L'AUTEUR DE Les soldats polonais 
“ r LE JS ‘ANA” 
CAVALLERIA RUSTICA attaquent les 


ROME — Pietro Mascagni, célè- communistes 
bre compositeur de ‘“Cavalleria 
| Rusticana” et de plusieurs autres ROME -— Le mécontentement 


opéras, est décédé la semaine profond que ressentent des sol- 
dernière à Rome, à l'âge de 82 dats polonais en Italie à l'endroit 
ans. du régime actuel en Pologne s’est 


manifesté par des attaques spora- 
diques contre les communistes 
italiens. À San Severino, un grou- 
pe de soldats polonais ont assailli 
un ouvrier communiste et l'ont 
conduit à leurs barraques où il a 
été soumis à des mauvais traite- 
ments. Seule l'intervention d'un 
personnage officiel a pu l'arra- 
cher à leurs mains. À Olevano 
Romano, un groupe de Polonais 
ont trainé un groupe de commu- 
nistes sur la place publique où ils 
furent battus. Des incidents sem- 
blables se sont produits dans les 


Mascagni est mort à l'hôtel Pla-| 
za où il avait établi demeure ré- 


LEE 


Un chef catholique 


\élu en Angleterre 


LONDRES -— Parmi les 17 ea- 
tholiques éius à is Chambre des 
Communes anglaises (8 travail- 
listes, 6 conservateurs, 2 nationa- 
listes irlandais, un travailliste în- 
dépendant), ii y à un membre 
tien en vue du groupe “Peuple 
et Liberté” (People and Free- 
dem). société qui s'est toujours 
grandement intéressée aux affai- 
res internationales et qui a étroi- 
tement collaboré avec les partis 
et les associations démocrates- 
chrétiens en France, en Belgique, 
aux Pays-Bas et en Italie. 11 s'a- 


git du Dr B. Morgan, né aux Indes | 


occidentales: il est maintenant dé- 


puté travailliste de Rochdsle et} 


membre du Conseil de l'associa- 
tion médicale britannique, Le Dr 
Morgan a pris une part partieu- 
lièrement active à la récente re- 
union annuelle du groupe “Peu- 
ple et Liberté”, groupe qui doit 
beaucoup aux écrits et à l’initiati- 
ve de don Luigi Sturzo, piontiier 
de la démocratie chrétienne en 
Itslie. Don Luigi Sturzo à passé 
plus de cinq ans de son exil à 


Earagte avant de se rendre aux! 


Etats-Unis. 


On préconise une 
union douanière 
entre trois pays 


ROME -- M. Enrico Guizzari, 
membre du parti Action et qui 
est catholique actif et l'un des 
fondateurs du “Mouvement fédé- 
raliste européen” en Italie, a pré- 
conisé, au cours d'une conférence 
devant le Centre des dames Ita- 
liennes à Rome, de fonder une 
union douanière entre la France, 
l'Italie et la Yougoslavie comme 
premier pas vers une fédération 
curopéenne. Parmi les protago- 
nistes les plus en vue de cette 
“fédération européenne” en Ita- 
lie, on compte le sénateur Luigi 
Finaudi, célèbre économiste, et le 
professeur Luigi Salvatorelli, l'un 
des meilleurs historiens italiens 
! Le parti démocrate chrétien et le 


parti Action ont tous deux dans | 


leur programme l'idée d'une fé- 
dération européenne, 


De New York 
à Paris en 
114 h. et 12 min. 


NEW-YORK — Le brigadier- 
général Lawrence G. Fritz, pilo- 
tant un avion Constellation C-69, 
a établi un nouveau record d'en- 

| volée sans arrêt de New-York à 


Paris en parcourant ce trajet de| 


2,600 miiles en 14 heures et 12 mi- 
nutes. 
Le commandant de l’escadre de 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


campagnes. Il s'agit de groupes | l'Atlantique du nord du comman- 


+ La bombe atomique 
cause des dégits terribles 


[Suite de la première page] 


au Japon avait pour but de lui 
épargner la destruction qu'annon- 
‘ce l'emploi de la bombe atomique 


Travaux requis 

Les travaux de recherche pour 
la mise au point de la nouvelle 
arme ont êté effectués aux Etats- 
Unis et au Canada, notamment 
dans la région de Petawawa 
L'uranium, qui est l'élément de 
base de la bombe atomique, a été 
fourni par le gouvernement ca- 
nadien qui a'pour cela pris le 
contrôle de la mine Eldorado en 
1944. Les travaux avaient com- 
mencé en 1940. L'une des usines 
utilisées est à Oak-Ridge, Ten- 
nessee, On a érigé toute une ville 
où il n'y avait qu'un petit village: 
la population de ce centre est 
|aujourd'hui de 75,000 âmes et 
| l'usine occupe 92 milles carrés. 
Dans l'Etat de Washington une 
| zone de 780 milles carrés compre- 
nant une quinzaine de villages 
a été affectée à cette entreprise. 
125,000 personnes ont été em- 
ployées au projet, mais un petit 
nombre seulement d'entre elles 
savaient de quoi il s'agissait, Un 
laboratoire spécial, chargé des 
problèmes techniques, a été ins- 
tallé près de Santa-Fe, au Nou- 
veau-Mexique. 


Mise à l'épreuve 

C'est dans cet Etat, dans une 
région désertique que l'arme a 
été mise à l'épreuve le 17 juillet 
dernier, à 120 milles au sud-est 
d'Albuquerque. On a installé la 
bombe au sommet d'une tour d'a- 
cier. Le plus proche poste d'ob- 
servation était à six milles et 
ceux qui se trouvaient là avaient 
ordre de se coucher par terre au 
moment de l'explosion. Lors de 
la détonation, un éclair plus bril- 
lant que le jour a illuminé toute 
la région: les observateurs ont 
alors vu à travers des verres fu- 
més un éclatant globe de feu. Puis 
il s'est produit une sorte de trem- 
blement de terre, accompagné 
d'un violent déplacement d'air 
qu'on a ressenti au loin jusque) 
dans le sud de l’Arizona, et suivi] 
d'une détonation prolongée et! 
puissante. Ensuite on a vu un 
nuage multicolore s'élever à une] 
altitude estimée à 40,000 pieds; 
cette masse montait par vagues 
et a atteint la stratosphère en | 
cinq minutes. Puis le vent a com-| 
mencé à dissiper ce nuage qui é- 
tait devenu gris, Deux autres ex- 
plosions moins considérables sel 
sont produites dans le nuage peu! 
de temps après la première déto- 
nation. Le nuage a monté d'abord 
sous la forme d'un globe et s’est 
| ensuite élevé en plusieurs longues! 
colonnes. Quand le nuage fut dis-| 
| sipé la tour d'acier avait été pul-} 
| vérisée, et à sh place se trouvait 
un cratère, que les observateurs 
sont allés examiner dans des! 


que la 
fois plus puissante que n'importe 
quelle autre bombe connue jus- 
qu'ici; que l'explosion des atomes 
contenus dans une masse de la 
grosseur d'un pois peut creuser 
un trou assez grand pour y placer 
une maison. 


Déclaration de M. Churchill 


La nouvelle de cette découverte 
à été accueillie avec une grande 
joie dans les pays alliés; mais M 
Churchill a glissé dans l'expres 
sion de cette joie une note qui 
devrait faire réfléchir. Il à dit 
qu'il faut remercier le Ciel de ce 
que ce soient les Alliés et non 
les Allemands qui aient découvert 
la bombe atomique. Dès 1942, les 
experts allemands étaient sur la 
voie et travaillaient à ce projet 
qu'ils n'ont pas eu le \x\mps de 
mener à bonne fin. Cette course, 
a révélé l'ancien premier minis- 
tre anglais, a peut-être été gagnée 
par les Alliés lors d'un raid par 
des commandos britanniques et 
norvégiens contre des installa- 
tions allemandes en Norvège pen- 
dant l'hiver 1942-1943. 


Menace pour l'humanité 


! Maintenant que la découverte 
est au point, il est difficile que le 


secret reste entre les mains de 
quelques pays. Les savants des 
autres pays ne tarderont pas 


beaucoup à répéter la découverte 
Toutes les grandes puissances 
pourront dans un avenir prochain 
produire dé ces engins de mort 
Ces grands progrès de la science, 
tels les gaz asphyxiants et les 
bombes volantes, demeurent des 
menaces pour toute l'humanité. 


Avantages possibles 


Sans doute ces progrès peuvent 
aussi servir au bien-être de l'hom- 
me. Déjà on annonce que la li- 
bération de la force atomique 
jouera un grand rôle dans les oeu- 
vres de la paix, pour le chauffage 
et pour la production de la force 
motrice; les plus enthousiastes 
prédisent que le charbon et le 
pétrole vont disparaitre, M. Stim- 
son a jeté une douche froide sur 
ces commentaires en disant qu'il 
faudra au moins des années de 
travaux avant de pouvoir utiliser | 
les atomes pour la paix; de plus 
l'uranium est rare, il n'y a que 


deux gisements connus, l’un au| 


Canada et l'autre au Congo belge. |! 
Ces enthousiasmes pour le pro- 
grès matériel et scientifique ne| 
sont pas d'hier; pendant fout le 
XIXe siècle on a échafaudé sur| 
le mythe du progrès un program- | 
me de bonheur indéfini pour toute 
l'humanité, Dans la “Légende des 
Siècles”, au chapitre qu'il consa- 
cre au XXe siècle (“Plein ciel”) 
Victor Hugo entrevoit l'avion, et 
annonce que les oiseaux humains 
apporteront la concorde par la 
suppression des patries. Les B-32 
qui continueront de jeter les bom- 
bes atomiques au Japon ne ré- 
pondent pas beaucoup aux prévi-| 


bombe atomique est 2,00€) 


| tueux hommages sont aussi adres- 


= 


| 


assurez-vous une vieillesse 
constituant petit à petit les 


| 515 BUREAUX 
| Succursale à 


Echos de la 
France Combattante 
de St-Boniface | 


La sauvegarde 


L'économie est l'art d'ordonner ses dé 
la pratique de cette vertu sociale, la famille ne connaît 
aucune sécurité, elle est vouée, tôt ou tard, à la ruine 


| Protégez votre foyer, préparez l'avenir des vôtres 


| Prenez dès aujourd'hui l' 


| 
| 

” | 
Banque Canadienne Nationale | 
| 

| 

| 


| de la famille | 


Sans ! 


nses. 


heureuse et digne en vous | 
réserves nécessaires. | 


habitude de l'épargne. 


Actit, plus de $250,000,000 | 


AU CANADA (| 
St-Bonitace 


).-H.-N. Léveillé, gérant 


de la France, individuellement et 
collectivement. Les besoins sont 
urgents et pressants. En attendant 
ae pouv or À nouveau envoyer 


| librement nos perceptions en ef 


Le cercle St-Boniface désire ex 
primer le plaisir et la satisfaction 
de ses adhérents et sympathisants 
l'occasion de la visite de M. 
l'ambassadeur de France et de sa 
suite. Nous ne pouvons que re- 
gretter que la saison des vacances 
nous ait empêchés de le recevoir 
plus dignement et intimement | 
parmi nous et que beaucoup des| 
nôtres soient inévitablement ab- | 
sents. Au nom de tous et toutes, | 
nous lui avons souhaité une cor-| 
diale bienvenue et présenté nos 
hommages. Nous sommes heure‘1x | 
et fiers de penser et de savoir que | 
la France est bien représentée au 
Canada et que teus nos concitoy- 
ens anglo-saxons et autres, dans 
leur accueil cordial et spontané | 
ont rendu honneur et hommage 
à notre Patrie en la personne de 
ambassadeur, Nos respec- 


a 


son 
| 
sés à Mme la comtesse et Mlle 
de Hauteclocque. Nous avons eu 
aussi le plaisir de rencontrer et 
saluer M. Michel Dumont, direc- 
teur du Service d'Information 
français, à Ottawa, à qui nous | 
sommes reconnaissants pour la 
distribution généreuse parmi nos 
sympathisants deg la revue Fran- 
ce-Canada et autres publications 
patriotiques très, intéressantés. 
Nous sommes doublement heu- 
reux et fiers de trouver en M.! 
l'ambassadeur un vrai fils de! 
France, en plus, un des nôtres, un| 
fervent de la Résistance et de la | 
France Cornbattante. Il veut nous | 
voir tous unis dans un même es- | 
prit de ferveur patriotique et de | 
dévouement à la cause française. 
Sous les auspices de nôtre sym- 
pathique consul, nous devons | 
donc continuer notre oeuvre d'ai-! 
de à la restauration économique | 


1 


fets usagés et autres à la grande 
famille anonyme française, par 


| l'entremise de nos oeuvres natio- 


nales et officielles, nous pouvons 
aider nos parents et amis en Fran 
ce par l'envoi de colis, de denrées 
alimentaires, conforts, de 4 
livres et demie et de colis postaux 
d'effets neufs ou usagés de pré- 
férence d'un poids de 11 livres, 
Ils sont reçus avec gratitude, 
Choisissez des produits nourris- 
sants; des vêtements et sous-vè- 
tements chauds. Envoyez chaus- 
sures usagées en bonne condition 
ou bien neuves après un défrai- 
chissement artificiel: des layettes, 
lainages ou laine à tricoter, 


etc. 


Par l'organe La Voix de France 
i! nous est demandé de trouver 
des parrains et marraines pour 
des familles ou personnes spé- 
cialement éprouvées. Certains de 
nous n'ayant plus aucune attache 
ou parents en France peuvent s4- 
tisfaire leur désir et esprit chari- 
table en adoptant quelqu'un. Voi- 
ci un cas intéressant: M. Emile 
Mondet, Maison Vedel, route 
Prangeres, Gramat, (Lot) Fran- 
ce. — Prisonnier de guerre, bles- 
sé, évadé deux fois, père de famil- 
le, évacué, Il désire chaussures, 
vêtements, sous-vêtements, pour 
adultes et enfants. Pour tailles, 
ajoutez 32 à la pointure cana- 
dienne des chaussures pour avoir 
40 et 41 ou 46 et 50 et pour sou- 
liers de sport, talons plats 38 e4 
37. 


Que ceux de nos membres et 
sympathisants désirant envoyer 
des colis ou connaissant des desti- 
nétaires nécessiteux nous écri- 
vent pour échange de noms et 
d'adresses, Faites-nous part de 
vos commentaires, 

C.B, 


(Communiqué) 


bas entre 6 h. pote merde pour huis 
Bien que dans certains cas on puisse installer un .m. et 4h. 30 une..vile, Un seu: APPRIS, 0 
téléphone, il nous à fallu M. Hi des milliers de pes |corté d'avions de combat pour le, 
demandes pour de nouveaux téléphones. shguné défendre, suffira à cette tâche, | 


Il arrive souvent que la où il ne faut qu'ajouter un 
fil dans une maison, il nous est possible d'en ins- 
taller un nouveau, Le manque de main-d'oeuvre et 
de fils et équipement nous a empêchés de faire de 
nouvelles installations là où de nouveaux poteaux 
devaient être construits sur des chemins ou pro- 


sions du poète. 
Accusation de Tokyo 


Tokyo n'a pas perdu l'occasion | 
accuser les Etatsuniens de bar- 


isolés de Polonais qui ne veulent | dement de transport américain est 
pas tolérer la moindre manifesta-| parti de New-York le 31 juillet à 
tion de sympathie à l'égard de la | 4 h. 30 et est arrivé à Paris le ler 


Russie soviétique, laoût à 6 h. 50 du matin. 
Lé 


chars d'assaut. Comme on ne vou- 
lait pas encore annoncer cette 
nouvelle les autorités militaires] 
ont dit qu’un dépôt de munitions | 4: 


avait été explosé. barie, Doméi dit qu'en employant 
| Les Japonais avertis cette nouvelle arme destinée à 
La propagande alliée a com-|massacrer des civils innocents, ils 
mencé à donner aux Japonais,|ont dévoilé aux yeux du monde 
par radio et au moyen de feuillets entier combien mince est leur 
jetés du haut des airs, des rensei- vernis de civilisation. 
gnements sur la puissance de la Il est difficile de dire en pleine! 
nouvelle arme; on espère que la}! guerre où l'humanité commande 
leçon de Hiroshima pourrait in-| aux belligérants de s'arrêter, Les 
citer l'ennemi à reconsidérer sa! règles du droit international sont 
décision de poursuivre la guerre, dans une certaine mesure deve- 
non immédiatement, mais à me-|nues caduques au cours du pré- 
sure que la dévastation s'étendra.| sent conflit, comme du reste pen- 
M. Truman a dit qu'on est prêt| dant la Grande Guerre, Mais il 
à intensifier sans délai l'usage de|y à un point de repère qui peut 
la nouvelle arme, et même que'nous permettre de juger l'arme 
des bombes atomiques encore} nouvelle. Ce sont les commentai- 
plus puissantes sont en cours de\res des chefs alliés au sujet dés 
fabrication. Le Daily Mail de! bombes volantes V-1 et V-2 que 
Londres dit qu'on adressera Un'Jjes Allemands ont utilisées con- 
nouvel ultimatum à Tokyo. itre l'Angleterre. ‘Or la bombe 


Puissance de destruction atomique est incomparablement 
Les Japonais ont admis que la plus puissante que les bombes vo- 


: Apt ! ; s. Le fait que 
bombe atomique est douée d’une] lantes des Allemands, Le fait qu 


x Iles Alliés disent se battre pour 
grande puissance de destruction. Pndr É f 
L'agence Doméi rapporte que cet- la gray + gp ÿ 04 arr dl 
te arme est lancée par parachute a : ere D 
et qu’elle explose avant de tou- aes: de. comp , 


PES" détruit toute une ville à la fois 
her ; uniqué offi- sg ; 
rer PA pen pre es à Hi-, n€ saurait étre une riposte admis- 


: sc 44 Î même aux avions de suicide 
roshima ont été considérables, | SiPle 


qu'un grand nombre de maisons! ui ne visent que les vaisseaux 
ont été démolies et que des incen- 
dies ont éclaté à plusieurs en- 
droits. Ce communiqué affirme 
| cependant qu'on a jeté un certain 
| nombre de bombes atomiques. 


Refus de capituler 

Mais Tokyo ne paraît pas déci- 
dé à capituler pour cela; on an- 
nonce des contre-mesures: les 
chefs militaires ennemis disent 
que l'histoire de la guerre mon- 
tre qu'une arme nouvelle, quel- 
que effective qu'elle soit, perd 
| éventuellement de sa valeur à| 
cause des moyens que l'on décou- 
| vre bientôt pour annuler son ef- 
fet. | 

L'art de la guerre modifié 

Cette découverte est susceptible | 
de révolutionner une fois de plus 
l’art de la guerre. Avec cette bom- 
be il ne sera plus nécessaire d'en- 
voyer plusieurs centaines de 
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LA COMMISSION DES PRIX FT DU COMMERCE EN TEMPS DE CUERRE 


Les taux pour 
appels interur- 
bains sont plus 


|C'est peut-être en prévision de| 
l'emploi du nouveau projectile! 
que les Etats-Unis ‘ont annoncé! 
la fabrication de B-32 à ia place! 
de B-29; les nouvelles forteresses | 
|encore plus considérables que les 
précédentes sont spécialement a-| 
ménagées pour porter ur très| 
gros projectiie. | 


2,000 fois plus puissante 
Afin de traduire en termes com-| 
| préhensibles pour la foule la por- | 
tée de la nouvelle arme les chro-| 
|niqueurs militaires emploient} 


Lolusieurs eomparaisons. Lis disent 


hommes et l'équipement requis. 

Jperer avec nous en ces 
et de restrictions. Nous espérons 
\ 


TELEPHONE 
SYSTEM 


o 


lp ue lemps de travail! de combl d 


GARÇONNETS! FILLETTES! Elles sont gratuites . . ; 
8 Cartes on Couleurs dans chaque carton. Gardez-les! Echangez-les !: 


{et les transports utilisés directe- 


ment pour le combat, 


L'Osservatore Romano 

L'Osservatore Romano condam- 
ne aujourd'hui l'emploi de la! 
bombe atomique, Il dit que c'est] 
une conclusion catastrophique! 
aux surprises apocalyptiques de 
la guerre; le journal du Vatican! 
compare cette invention à celle) 
du sous-marin par Léonard de, 
Vinci, et exprime le regret de ce 
que les inventeurs de ce projec- | 
tile n'aient pas, comme l'a fait, 
Léonard de Vinci, détruit leur! 
oeuvre dans l'intérêt de l'huma-| 
nité; il ajoute que cet instrument 
de destruction effroyable reste 
une tentation, peut-être pas pour 
les contemporains horrifiés, mais 
pour la postérité. 

Le monde moderne n'a pas su 
tirer un véritable profit des pro- 
grès matériels dont il a tant bé- | 
néficié, il n'a pas su les orienter | 
vers son avancement social parce! 
qu'il a méprisé les valeurs spiri-| 
tuelles; l'usage qu'il fait des dé- | 
couvertes scientifiques pour la 
guerre, comme d’ailleurs la façon 
dont il organise la paix, indiquent 
que l'épreuve ne lui a pas fait al 
trouver la vraie voie de salut, La! 
libération des forces atomiques 
prépare-t-elle pour l'humanité un 
nouveau châtiment? 

Paul SAURIOL. 
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ONT UNE PLACE 


Les ménagères aflairées 

apprécient chaque jour de plus 
en plus les céréales Kellogg's { 
prêtes-à-manger. Les Kellogg's | 
sont un mets nourrissant | 
n'importe quand—pour le | 
déjeuner, le lunch, les collations | 
à toute heure, Prêtes en 

30 secondes. 
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Ici point d'illusion possible. Le) 
recrutement des vocations est a-| 
vant tout l'oeuvre de Dieu, 1! 
n'existe point de formule magique 


La Liberté # Patriote 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST ou d'organisation capables de 
fondhe en 1912 | + L- mc “ remplacer l'action surnaturelle | 
Organe des Franco-Canadiens | Organe des | L'activité que l'on pourrait dé. | 
du Manitoba. | de la Soshascheuen. Iployer et qui ne serait pas fé- 
WINNIPRG, MAX. run Ghnaganss condée par la prière demeurerait 


stérile et vaine. La vocation est 
en effet un don de Dieu, une grà-! 
ce. Or, toute grâce s'obtient par! 
la prière. 

A la prière on ajoutera la 
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missionnaires et diocésaines,, l'or- 
genisation d'une semaine des vo- 


Vocations missionnaires 


Une nouvelle qu'on nous communique ce matin de la 
Maison provinciale des Révérends Pères Oblats nous semble 
appeler quelques commentaires. La province oblate, dite 
province du Manitoba, malgré la très grande pénurie de 
missionnaires dont elle souffre, vient de décider d'envoyer 
l'un de ses sujets, le R. P. Philippe Montgrain, dans les Mis- 
sions étrangères du Basutoland, en Afrique. 

De prime abord, cette nouvelle peut nous paraître étran-| nellement”, déclarait l'abbe A. F. 
ge. Le territoire qui est confié aux Missionnaires Oblats du|Cougan, secrétaire de l'Union! 
Manitoba est lui-méme un district missionnaire. De plus, | Missionnaire du clergé américain, 
les supérieurs majeurs se plaignent, non sans raison, du man-| l’année dernière. 
que d'ouvriers pour accomplir les tâches qui leur sont con-| On s'accorde enfin à reconnat- 
fées. Une multitude d'oeuvres qui devraient être réalisées |tre qu'il faut christianiser les 
maintenant sont remises à plus tard, faute de bras pour les |fuyers si j'on veut que les voca- 
édifier, Alors, dira-t-on, non sans quelque apparence deltions religieuses et sacerdotales 


les fidèles de la vocation religieu- 
se et sacerdotale et de leur ordre 
en particulier. “Tout ce qui dé- 
veloppe l'esprit missionnaire ac- 
croit les vocations. Là où les vo- 
cations missionnaires sont abcn- 
dantes, celles pour l'apostolat 
diocésain augmentent proportion- 


C 


L'A 


IBERTE ET LE PATRIOTE. 


Le Roi et la Reine au service d'actions de grâces 


raison, pourquoi sacrifier ainsi un missionnaire quand les! 
besoins sont si pressants et si nombreux ici-même? 

Si paradoxal que cela puisse paraître, c'est précisé- 
ment parce que l'Ouest canadien souffre d'un manque de! 
prêtres et de missionnaires qu'il doit commencer à en four-| 
nir aux pays étrangers. Quand il s’agit de l'évangélisation 
des païens et d'oeuvres surnaturelles il ne faut pas raison-| 
ner à la façon des hommes, mais selon celle de Dieu. 
sacrifier un missionnaire pour un champ d’apostolat dont les 
besoins sont peut-être plus urgents que les nôtres, marque 
habituellement le déclenchement de toute une série de vo- 
cations sacerdotales et religieuses. Et l'on n'a pas à en 
chercher d'exemple ailleurs que dans notre propre pays. 
Ainsi le Canada, avec une population catholique cinq fois 
plus petite que celle des Etats-Unis, fournit néanmoins deux 
fois plus de missionnaires que tous les diocèses américains 
ensemble, Et, fait remarquable, sa contribution au clergé 
séculier, surtout dans la province de Québec, est en rapport 
direct avec sa générosité pour la cause missionnaire. 

Il ne saurait en être autrement, car la libéralité de Dieu 
se mesure à notre générosité. D'ailleurs les trois derniers 
papes n'ont cessé d'enseigner que la façon la plus excellente, 
parce que divine, de multiplier les vocations c'était de favo- 
riser l’éclosion des appels pour les champs d'apostolat loin- 
tains. 

Ces déclarations des Souverains Pontifes pourront peut- 
être paraître longues, mais elles méritent de retenir notre 
attention, Nous les citons en entier: 

Au lendemain de la première grande guerre Benoît XV 
écrivait: 

“Et ici, vénérables Frères, c'est à votre dévouement tout spécial 
d 


ue Nous faisons appel: vous ne sauriez donner de meilleur gage 

e votre amour de l'Eglise que de veiller avec un soin jaloux sur 
les germes de vocation apostolique que pourrait montrer l'un ou 
l'autre des prêtres ou des séminaristes de votre diocèse, Ne vous 
laissez pas influencer ni par tel prétendu bien à assurer ni par aucun 
calcul humain, et ne pensez pas qu’en autorisant des sujets à partir 
pour les Missions étrangères vous portiez préjudice à votre diocèse: 
pour un prêtre que vous aurez donné aux Missions lointaines, Dieu 
suscitera autour de vous plusieurs autres ouvriers actifs dans votre 
diocèse.” (Maximum Illud) 

Le Pape des Missions, Pie XI, reprenait la même pensée 
dans l’encyclique Rerum Ecclesiae, avec non moins de vi- 
gueur et d'energie: 

“Si donc, dans votre diocèse, des jeunes gens, des clercs, des 
prêtres, semblent attirés par Dieu vers cet apostolat sublime, loin 
de leur faire obstacle en quelque manière, encouragez de votre bien- 
veillance et de votre autorité leurs dispositions et leur zèle, Sans 
doute vous pouvez rechercher, en toute impartialité, si l'esprit qui 
les pousse vient de Dieu; mais si vous jugez que cette vocation ex- 
cellente a pris son origine en Dieu et s'est développée sous son in- 
fluence, ne vous laissez arrêter ni par le petit nombre de vos clercs 
ni par les nécessités de votre diocèse; qu'aucune considération ne 
vous décourage et ne vous détourne de donner votre consentement, 
Car vos fidèles ont. pour ainsi dire, à portée de la main les instru- 
ments de la grâce: ils se trouvent bien moins éloignés du salut que 
les paiïens, ceux surtout qui sont encore plongés dans une sauvage 
barbarie, Supportant de bon coeur, à l'occasion, la perte d’un de vos 
clercs, vous en ferez le sacrifice par amour pour le Christ et les 
âmes, Mais, est-ce vraiment une perte? À l'aide, au collaborateur 
que vous perdez, le divin Fondateur de l'Eglise suppléera certaine- 
ment en répandant une plus abondante effusion de grâces sur votre 
diocèse ou en suscitant pour le saint ministère de nouvelles voca- 
tions.” (Rerum Ecclesiae) 


En 1940 le Saint Pontife qui gouverne actuellement 
l'Eglise donnait aux évêques la même directive en citant 
textuellement la déclaration de Pie XI que nous avons re-| 
produite plus haut. 

Le cadre restreint d'un article de journal ne nous per-| 
met pas d'étudier aujourd'hui comme nous le voudrions le 
problème des vocations missionnaires. D'ailleurs nous n'a- 
vons ni l'autorité ni la mission pour le faire. Nous voudrions 
simplement attirer l'attention des catholiques sur une situa- 
tion à laquelle il ne leur est pas permis de rester indiffé- 
rents. Nous croyons, en le faisant, nous conformer aux 
désirs des organisateurs de l'Exposition Missionnaire de St- 
Boniface qui n'ont certes pas voulu faire de cet événement 
un spectacle passager, mais le commencement d'un vaste 
mouvement destiné à saisir les catholiques de leurs respon- 
sabilités à l'égard des populations qui manquent de prêtres. 

La guerre a créé des problèmes inouïs au point de vue 
apostolat, non seulement dans les pays lointains, dits de 
Missions étrangères, mais même en Europe. Le recrutement | 
du clergé est complètement désorganisé, les séminaires sont 
vides, les vocations s'annoncent peu nombreuses. L'Eglise 
passe par une épreuve dont elle sortira agrandie ou appau-, 
vrie, selon le zèle que les catholiques témoigneront envers] 
elle. | 


. . " . | 
Nous avons parlé de besoins immenses, incommensura-| 
Les chiffres sont plus éloquents que les commentaires | 


bles. 
La France a eu pendant cette guerre | 


les plus pathétiques. 


17,000 prêtres sous les armes; plus de 2,000 paroisses n’a-|£i"e com 


vaient pas de pasteur. En Allemagne les vocations ont di-| 
minué de 36 pour-cent. L'Espagne a perdu 5,500 prêtres 
dans la guerre civile; la moitié des paroisses sont encore sans | 
prêtre. En Belgique la situation n’est guere plus encoura-| 
geante. Quant à la Pologne elle semble vouée à un long 
martyre sous la dictature rouge, Elle a déjà perdu plus de 


2,000 prêtres et à moins d’une intervention divine elle sera gens d'Amérique ou d'Europe”. | 


incapable de combler les vides. Au Canada,—chez les Ca-| 
nadiens français en particulier —la guerre est venue arrêter | 
le magnifique élan missionnaire qui a caractérisé les années! 
de 1925 à 1938. 

Si l'Eglise a un besoin impérieux de prêtres, de reli- 
gieux et de religieuses, pour réhabiliter les nations, les ca-| 
tholiques dignes de ce nom devraient apporter leur contri- 
bution à la solution de ce problème. Les forces de l'apos-| 
tolat catholique resteront-elles inférieures aux nécessités del 
l'heure? 


augmentent, car c'est aux parents, 
qu'il appartient de développer le: 
germes de vocation déposés par! 
Dieu dans le coeur de leur enfant 
et d'en favoriser l'épanouisse-| 
ment. | 

“Mais le premier jardin, et le} 
mieux adapté, dit Pie XI, où doi- 
vent comme spontanément ger-| 


mer et éclore les fleurs du sanc-| 
tuaire, c'est encore toujours la) 


évêques et des prêtres doivent, 
l'origine de leur vocation et de! 
leur sainteté aux exemples et aux 
leçons d'un père gg ce de foi 
et d’une vertu virile, d'une mère | 
chaste et pieuse, d'une famille! 
dans laquelle, avec la pureté des 
moeurs règne en souveraine la 
charité pour Dieu et pour le pro-| 
chain.” 


photo a été prise au moment où 
le service. 


Billet du vendredi 


PE | 
Le maintien de la paix | 


Depuis la reddition de l’Alle- 
magne les politiciens n'ont cessé 
d'épiloguer sur les moyens à 
prendre pour maintenir la paix} phalange d'écrivains catholiques, 
dans le monde, La plupart ont} originaux et pour la plupart ca- 
soumis des projets utopistes, qui! pables d'extraordinaire violence 
dévoilent chez leurs auteurs une! ,erbale pour défendre leur foi, 
ignorance inouie des réalités de! qui s'appelaient Louis Veuillot, 
la vie. Barbey d'Aurevilly et Léon Bloy, 
Le feld-maréchal Montgomery, Henri Lasserre, Léon Gaudet, 
qui ne semble pas très anxieux| Armand de Pontmartin. Veuillot 
de conduire une autre fois l'élite|];i même tenait Hello en haute 
de notre jeunesse à la mort, veut| estime et il ne manqua jamais 
éviter la tragique expérience de|j'ccasion de l’exalter, dans un 
la guerre aux générations à venir.|jjy.e ou ses articles de l'Univers. 
Selon le commandant des forces| Malgré des qualités incontesta- 
d'occupation britanniques en Al-| bles, cet écrivain reste une figure 
lemagne, il faut trois choses pou | étrange. On ne le classe pas fa- 
assurer la sécurité mondiale fu-! cilement. Au moment où l'on croit 
ture: des valeurs spirituelles, des|le tenir, il nous échappe. Il a de 
préparatifs en cas de guerre et un|]la vie, de la logique, du panache, 
puissant empire britannique. mais il risque çà et là une ca- 
“La base de la civilisation d'a-} briole qui déroute, nous laisse en 
près-guerre, a-t-il déclaré, doit} face d'un énorme point d’interro- 
contenir un bon levain de valeurs! gation. De son temps, les avis à 
son sujet étaient fort partagés, 
comme d'ailleurs au sujet de 
Bloy, comme au sujet du bon 
Barbey, que Lamartine appelait 
te autre vérité humaine: “A le duc de Guise de la littérature. 


moins que le Seigneur ne cons-| Si Veuillot l'aimait, le disait à 
truise la maison, en vain travail-| qui voulait l'entendre, nombre de 
leront ceux qui veulent l'édifier.’|ses contemporains avouaient ne 

+ | pas le comprendre. Il mourut en 


A RE 2 à 11885, à l’âge de 57 ans. Pendant 
Niveau de vie inférieur 


Ile quart de siècle qui suivit, la 
Les admirateurs de la Russie | discussioh s'engagea souvent au- 
ont dû éprouver quelque malaise| t°ur de son nom et de son oeu- 
à entendre l'ambassadeur cana-| Ÿ'°: D y une quinzaine d'an- 
dien en U.R.S.S. déclarer la se-| "fes autre engouement à son 
maine dernière au cours d'une 


| propos. Certains critiques d'alors 
entrevue qu'il accordait aux jour- 


|l'appelèrent l’un des plus puis- 
nalistes montréalais que “le ni-|sants penseurs du dix-neuvième 
veau de vie des Russes est cer- 


tainement inférieur à celui des 

gens d'Amérique ou d'Europe”, 
“Le niveau de vie des Russes 

se compare difficilement à celui 


En France, au siècle dernier, 
Ernest Hello appartenait à cette 


spirituelles; si nous ne construi- | 
sons que sur la matière, nous é- 
chouerons."” 

C'est une interprétation de cet- 


nouvelle faveur. Doit-on à un 
| prolongement de cet enthousias- 
me la réimpression canadienne 
de son ouvrage le plus connu: 


- L'Homme? (i) 
des autres pays. Il est certaine-| * 
ment inférieur à celui des gens) 
d'Amérique ou d'Europe, mais il! Le livre parut pour la pre- 


y a lieu de tenir compte de cer-| mière fois à Paris, en 1872. Il se 
taines circonstances et habitudes.| divise en trois parties, intitulées 
La guerre marque un arrêt dans! respectivement La Vie, la Scien- 
l'amélioration de ce niveau delce, l'Art. L'auteur y réunit près 


Le Roi et la Reire, accompagnés par la reine Marie, la prin- 
famille vraiment et profondément | cesse Elizabeth et la princesse Margaret ont assisté à un service 
chrétienne. La majeure partie des | d'actions de grâces à la cathédrale Saint-Paul, à Londres. 


| siècle et ses livres connurent une 


ne 


La 
ils quittaient la cathédrale, après 


ERNEST HELLO 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


élémentaire lui est prétexte à des 
digressions qui paraissent extré- 
mement simples, mais auxquelles 
un autre n'aurait pas songé. Il 
écrit par exemple dans sa diatribe 
contre le veau d’or: “Il est clair 
que l'argent n'a aucune valeur 
représentative; il n'est précieux 
qu'en vue des choses pour les- 
quelles il peut se donner, Réduit 
à lui-même, il n’est absolument 
rien. Celui qui possèderait tout 
l'argent et tout l'or du monde, 
sans posséder la faculté de dé- 
penser cet or et cet argent, serait 
l'être le plus misérable. Et l’a- 
vare se réduit à cette misère, Il 
offre à l'argent le sacrifice de la 
richesse.” Un demi-siècle plus 
tard, Papini dira de l'argent qu'il 
est l'excrément du démon, 
* 

Du dix-huitième siècle, dominé 
par Voltaire, Hello écrit encore: 
“C'est un être mou, flasque et 
froid, qui a glissé dans la boue 
et qui a glissé dans le sang. Stu- 
pide, insouciant, il a fait ce que 
font les bêtes.” Et de Voltaire 
lui-même: ‘“A force d'orgueil, 
l'homme ne veut pas se rapporter 
à Dieu, Et comme en Dieu seul il 
trouverait la gloire, pour ne pas 
la chercher là, il y renonce et pré- 
fère se précipiter dans la honte, 
L'homme qui adore ne peut pas 
se moquer de lui-même. Et voilà 
pourquoi Voltaire veut qu'il se 
moque de lui-même afin de ne 
| plus pouvoir adorer. Voltaire dé- 
| capite l'homme et déshonore la 
création, pour briser l’image de 
| Dieu et effacer la trace de ses 
pas.” Il y en a comme ça plus 
| de 350 pages, Hello ne mâchait 
|pas les mots, n'escamotait aucun 
sujet. Il allait droit son chemin, 
| frappait d'estoc et de taille. Ce 
| Breton farouche vivait partout sa 


ifoi, prêéchait d'exemple, par la 
| parole et par la plume. L'un de 
ses grands triomphes fut la con- 
| version d'Edouard Drumont, au- 
|teur de La France juive et fon- 
| dateur de la Libre parole. L'en- 
|seignement universitaire avait 


Les conditions faites à l'Allemagne 
sont plus dures que celles de 1918 


L'Allemagne devra gp À ” 
L'Espagne ne sera a parmi les 
est Atscaionte de la conférence de Potsdam. 


torts qu'elle a faits aux Nations Unies. 
Nations alliées. La France 


per André LAFLECHE 


[Correspondant spécial de ‘La Liberté et le Patriote” ] 
OTTAWA--La déclaration de Potsdam dans laquelle les chefs des trois plus grandes 


puissances ont énoncé les grandes lignes de la politique qu'ils entendent suivre dans la 
réorganisation politique et économique de l'Europe est sans contredit un événement his- 


e qui aura des répercussions sur la vie de centaines de millions de personnes et 


probablement aussi sur la conduite de la guerre du Pacifique. 


L'occupation conjointe de l'Allemagne par la Russie, les Etats-Unis, la Grande-Bre- 


tagne et la France, et l'application de la politique élaborée à Potsdam sont appelées, 
croit-on, à transformer graduelle-———"— ñ%— 


| 


ment l'Allemagne en une nation 
pacifique, si toutefois elle subsiste 
en tant que nation. 

Les conditions qui lui sont fai- 
tes, cette fois-ci, sont beaucoup 
plus dures que celles de 1918, et 
les Alliés comptent bien prendre | 
tous les moyens de garder le pays 
en tutelle, Ils veulent en particu- 
lier “le désarmement complet et 
la démilitarisation de l'Allema- | 
gne”, l'anéantissement du parti 
nazi et de ses institutions, l’ar-| 
restation et le jugement des cri-| 
minels de guerre, l'internement | 
des autres principaux chefs nazis, | 
la transformation du système d'é- | 
ducation en Allemagne en vue de | 
supplanter le militarisme et d'as- | 
surer la propagation d'idées dé- | 
mocratiques, le gouvernement ré- 
gional des Allemands par eux- 
mêmes d'après des principes et 
au moyen de partis démocrati- 
ques, la liberté de parole, de 
presse et de religion, compte tenu | 
de la sécurité militaire, 

Dans le domaine économique, 
on se propose de prendre égule- 
ment des mesures de contrôle 
très sévères: on empêchera toute 
production “d'armes, de muni- 
tions et de machines de guerre 
ainsi que tout genre d'avion et de 
navires océaniques; la production 
des “métaux, produits chimiques, 
machines et autres articles qui 
sont absolument nécessaires à une 
économie de guerre” sera régie et 
limitée aux besoins du pays re- 
connus nécessaires en temps de 
paix; l'économie allemande sera 
décentralisée de façon à abolir 
“la concentration excessive ac- 
tuelle de la puissance économi- 
que, dont les cartels, les syndi- 
cats, les trusts et autres combines 
monopolistiques sont autant d’ex- 
emples”; on rétablira l’économie 
allemande en favorisant surtout 
l'agriculture et les industries de 
paix; on exercera une régie sur 
les importations ainsi que sur les 
travaux de recherches scientifi- 
ques, 

Au chapitre des réparations, on 
n'a pas fait mention du travail 
forcé en dehors de l'Allemagne, 
mais de paiements en marchandi- 
ses et en équipements, appareils, 
machines, etc. En termes plus 
généraux, on se propose de for- 
cer l'Allemagne “à réparer dans 
la plus grande mesure possible 
les torts et les maux qu'elle a 
causés aux Nations-Unies”. Les 
pays occupants tireront leurs ré- 
parations de leur zone respective, 
mais la Russie recevra de plus de 
la zone occidentale 15 pour-cent 
des réparations industrielles, en 
échange d’une valeur équivalante 
de nourriture et de matières pre- 
mières, et 10 pour-cent sans rem- 
boursement. Ces échanges se fe- 
ront dans une période détermi- 
née, et l'or que les Alliés de 
l'ouest ont saisi leur restera. 

Ce sont des conditions sans 
précédent dans les temps moder- 
nes et une tentative audacieuse 
de mâter une nation qui a troublé 
la paix de l'Europe trois fois en 
trois générations. Elles peuvent 
comporter la liquidation d'un 
peuple puissant par ses industries 
en un peuple dépendant de ses 
seules ressources, de son agricul- 
ture surtout, On estime enfin que 
le niveau de vie des Allemands 
sera bien inférieur à ce qu'il était 
avant la guerre. 

Le reste de l’Europe 


Le sort du reste de l'Europe 
n'a pas été réglé de façon aussi 
nette à Potsdam, mais les chefs 
des trois grandes puissances se 
sont entendus au sujet de la créa- 


er as DE MPa. AA 


| de l'Axe et ne possède pas les 


Réaction en France 
et en Espagne 
| À Tandis qu'aux Etats-Unis, on 
qualités nécessaires pour motiver semble croire jusqu'ici que les 
son admission”, Quant à l'Italie, | mesures de Potsdam comportent 
comme elle “fait un progrès re- |la suppression de l'état allemand 
marquable vers le rétablissement | 4; le démembrement graduel de 
d'un gouvernement démocrati- | l'Allemagne, on trouve à Paris 
que”, la déclaration de Potsdam | que les vainqueurs n'ont pas pris 
dit que ce sera la première des} jes bons moyens de prévenir la 
tâches du conseil des ministres ! zeconstitution de l'Allemagne et 
des Affaires étrangères que de|que l'Angleterre en particulier 
préparer un traité de paix Pour | répète, par crainte de la Russie 
ce pays et elle exprime l'espoir | cette fois, certaines des erreurs 


| 


| 


gouvernement espagnol “a été é- 
tabli avec l'appui des puissances 


de le voir se joindre aux Nations- 
Unies. 


L'Extrême-Orient 
Rien n'a été dit des intentions 
de la Russie ni de ses intérêts en 
Extrême-Orient, sinon qu'il y a 
eu “des réunions des chefs d'état- 
major relativement à des ques- 
tions militaires d'intérêt com- 


mun”. Cela peut vouloir dire à 


la fois beaucoup et très peu. 1]! 


semble toutefois que la Russie 
n'est pas prête à déclarer immé- 
diatement la guerre au Japon, 
que les Américains le souhaitent 
ou non. 
Questions non réglées 

On prétend en plusieurs mi- 
lieux qu'un bon nombre d'autres 
questions ont été étudiées au 
cours des dix-sept jours qu'a du- 
ré la conférence de Potsdam mais 
qu'elles sont restées sans solution, 
puisque le président Truman a af- 
firmé hautement qu'aucune en- 
tente secrète n'avait été conclue 
cette fois entre les trois plus 
grandes puissances, Ce seraient, 
entre autres, celle du retrait de 
toutes troupes étrangères de l'I- 
ran, celle de la navigation sur la 
mer Noire et dans les Dardanel- 
les, celle de l'administration de 
certaines parties de l'empire ita- 
lien, enfin celle de la Syrie et du 
Liban. 


| qu’elle a commises en 1918 et les 
| années suivantes, par crainte de 
| l'influence française, Les Fran- 
çais déplorent en particulier que 
| leur zone d'occupation ne com- 
|prenne même pas les capitales 
des états allemands dont ils oc- 
cupent &es parties, qu'il ne soit 
pas question de la restitution aux 
| pays occupés des biens (or, ma- 
|chines, matériaux de chemin de 
fer, etc.) que les Allemands ont 
pillés pendant leur occupation, 
que la Saar, la Ruhr et la Rhéna- 
nie ne soient pas détachées de 
l'Allemagne, que l'Autriche ne re- 
devienne pas un pays indépen- 
dant, etc, Enfin, certains Fran- 
çais des mieux renseignés sont 
d'avis que l'Union soviétique « 
obtenu la solution de la plupart 
des problèmes qui la concer- 
|neient, tandis què les questions 
| touchant l'ouest de l'Europe sont 
restées en suspens et leur règle- 
ment laissé à la discrétion des 
Britanniques, des Américains et 
des Français. 

Malgré ces griefs assez précis, 
la France ne prendra vraisembla- 
blement pas l'attitude négative 
qu'elle prit à la suite de la confé- 
rence de Yalta et elle acceptera 
de participer aux délibérations 
ultérieures, en particulier à celles 
du Conseil des ministres des Af- 
faires étrangères. 


Brochure sur les évêques 
oblats défunts de l’Ouest 


On nous a demandé de réunir 
en brochures nos modestes arti- 
cles, publiés, depuis janvier der- 
nier, dans notre journal de lan- 
gue française, à Winnipeg, La 
Liberté et le Patriote, sur lez 
évêques Oblats défunts, nos il- 
lustres Missionnaires du Nord- 
Ouest canadien, durant le siècle 
passé, ces véritables “soldats du 
Christ”, comme les qualifiait, en 
1941, Son Excellence le Délégué 
Apostolique au Canada, Mgr An- 
toniutti. 

En acquiesçant à ce désir de 
lecteurs bienveillants, nous croy- 
ons nécessaire de mentionner d’u- 
ne façon spéciale le “saint” Fon- 
dateur de la Congrégation des 
Oblats de Marie Immaculé, Mon- 
seigneur Eugène de Mazenod, 
dont l'esprit missionnaire fut 
exceptionnellement remarquable, 
nous l'avons déjà noté dans notre 
article “Cent ans d'Apostolat”, 

Charles - Joseph - Eugène, seul 
garçons des trois enfants de Char- 
les-Antoine de Mazenod et de Ma- 
rie-Rose-Eugénie de Joannis, est 
né, à Aix en Provence, le ler août 
1782, quelques années à peine 
avant la Révolution française, 
L'enfant dut suivre ses parents, 
dans leur exil en Italie, vers 1790, 


car “il leur fallait cacher leurs | 
les débris | 


titres de noblesse et 
d’une très appréciable fortune”, 


l'origine da projet de l'Institut 
au'il doit fonder, et le groupe des 
pieux prêtres qu'il réunit, à Aix, 
en 1816, dans l’ancien Carmel dé- 
saffecté, va prendre le nom de 
“Missionnaires de Provence”, en 
se donnant comme supérieur, M! 
de Mazenod, 

Le succès de ces nouveaux pré- 
dicateurs de “Missions” dans les 
campagnes, fut si bien apprécié 
qu'on les demanda dans les autres 
diocèses, ce qui leur fit modifier 
leur nom en “Oblats de Saint- 
Charles”, patron spécial de la fa- 
mille de Mazenod. 

Dès 1818, les constitutions sont 
assises, dit-on, et les premiers 
voeux prononcés, À la fin de 
1825, le Père de Mazenod, “encou- 
ragé par les évêques satisfaits des 
travaux apostoliques de ses reli- 
gieux, se rend à Rome, où le 
Pape Léon XII accordera non seu- 
lement “un bref de louange”, con- 
formément à la tradition curiale, 
mais “l'approbation formelle et 
définitive” des Constitutions de la 
nouvelle Congrégation, et le Saint 
Père, “motu proprio”, lui impose 
le nom de “Missionnaires Cblats 
de Marie Irmmaculée”, comme en 
| fera foi le décret du 17 février 
| 1826. 

Mgr Charles-Fortunat de Maze- 
nod, évêque de Marseille, choisit 
son neveu, en 1827, pour son vi- 
caire général, et cinq ans plus 


vie...” de quarante articles, publiés an- 

Ajoutée à l'étude très sérieus| térieurement dans journaux et 
que M. Drucker faisait récem-| revues de son temps. Il les pré- 
ment sur les salaires aux Etats-| sente tels quels, sans retouches, 
Unis et en Russie et dont nous| Parce que, tient-il à nous avertir, 
avons publié un compte rendu “l'unité qui résulte du remanie- 


| laissé en Drumont le scepticisme. 
! Sous l'influence d’Hello et d'Henri 
| Lasserre, amis de sa jeunesse, il 
retrouva le chemin de l'église. 
On sait avec quelle violence Dru- 


dans La Liberté et le Patriote du! "nent est l'unité mécanique, celle 
27 juillet, cette déclaration de qui colle ensemble des fragments 


mbassadeur canadien nous en|juxtaposés”, a:ors que les “par- 


l'a 
révèle long sur les prétendues| ties d'un tout que l'Unité organi- 
réalisations accomplies par le ré-| ue vivifie et consacre se tiennent 


muniste en Russie. len vérité”. Mais quelquefois, a- 


| mont s'attaque aux Juifs. Il avait 
| remarqué leur habileté à fournir 
|aux ennemis de la fni des argu- 
ments, et leur prépondérance 


| politique, la finance. La puissance| 


{tion d'un conseil composé des 
| cinq ministres des Affaires étran- 
gères des Etats-Unis, de Grande- 
| Bretagne, de Russie, de France et 
|de Chine et chargé de préparer 
| des décisions définitives. 

Ils en sont toutefois venus à 
une entente sur certaines ques- 
tions territoriales ou politiques 
d'importance inégale: la Prusse 


EC 2 PRE Prat 


| 


dans la littérature, le théâtre, la! orientale sera divisée au profit | avec toi.” “Eh! 


e la Russie et de la Pologne, et 
la région de Koenigsberg qui tou- | 


En 1802, à vingt ans, Eugène de | {a74, le 30 septembre 1832, le Père 
Mazenod pouvait rentrer en Fran-| Eugène de Mazenod est élu par 
ce, et l'on fait observer “qu'il se | Je Saint Siège, évêque d'Icosie, et 
dépensa au service des pauvres | auxiliaire du diocèse de Marseil- 
et des, ignorants, des malades à |le, Le nouveau prélat sera con- 
domicile et des internés à l'hôpi-| sacré, le 14 octobre suivant, à Ro- 


tal”. A la question de son oncle 
qui lui dit un jour: “Ne sais-tu pas 
que tu es l'unique rejeton de no- 
tre famille et qu'elle s'éteindrait 
quoi, mon oncle, 
répliqua le jeune de Mazenod, ne 
serait-ce pas un suprême honneur 


me, par le cardinal Odescalci, et 
le 7 avril 1837, Mgr Charles-Eu- 
gène de Mazenod succède à son 
oncle démissionnaire, au siège de 
Marseille, “assumant simultané- 
ment le gouvernement de son 
Institut religieux et de son dio- 


Il est intéressant de noter que joute-t-il aussitôt, elles ne pa-} juive lui apparut comme la mère 


{che à la Lithuanie et à la mer! 


pour elle de finir par un prêtre!” 


plusieurs journaux, entre autres 
1 


raissent pas se tenir. Il faut se 
garder de chercher un lien trop! 


anada, Montréal, ont sup-: p 
see enleve ? {rigoureux entre les chapitres de 


de l'anticléricalisme contempo- RoHS dt dcodlés À D Me 


rain, et dès lors il l'attaqua de). Quant aux frontières de la! Autorisé par ses’ parents, Char- 


| : 
front. Que ne donnerait-0R pour! pojogne nouvelle, elles ne seront | les-Eugène entra au séminaire de 


primé dans le rapport de cet in- 
|terview la phrase qui aurait pu 
| éclairer leurs lecteurs, “Il est cet- 
Itainement inférieur à celui des! 


Un avion 
géant s'écrase 


| Mars”, pesant 72.5 tonnes, a fait 
un atterrissage forcé et a coule 
dans la baie de Chesapeake. Un 
seul membre de l'équipage de dix | 
l hommes a été blessé, 


assister à une vieille conversa- 
| tion entre Hello et Drumont, s’ai- 
| guillonnant l'un Jj'autre contre 
l'ennemi commun? 


| l'ouvrage. On peut, à la rigueur, 
|passer du premier au quinzième 
{sans se perdre, ni faire injure à 
{la continuité, Par certains côtés, 
l'ouvrage ressemble à l'Exégèse| L'ILLETTRE, 
des lieux communs de Bloy, qui! (Reproduction interdite) 

est de la même époque, ou encore! 

là cet étonnant Le Démon m'a dit,| Le “Strasbourg” 
de l'Italien Papini, qui appartient remis à flots 


ROCK HALL-—L'avion “Hawaii | à la nôtre, Hello pratique avec| PARIS —- Le cuirassé Strss- 

lun bonheur égal le sarcasme et} bourg, de 26,000 tonnes, qui avait 
la sérénité, et il ne s'effraie point! é£ ssbordé à Toulon en novem- 
du paradoxe, La vérité la plus|hre 1942, a été remis à flots, et 
La 1 | on est en train de le restaurer à 
(1) Editions Variétés, Montréal.| Toulon 


L. L, 


| définitivement établies qu'à la ta-| Saint-Sulpice, à Paris, en 1808, 
|ble de la paix, mais d'ici là le} reçut le diaconat des mains du 
| gouvernement polonais adminis-} cardinal Fesch, le 16 juin 1810, 
trera l'ancien territoire allemand | et fut ordonné prêtre, à Amiens, 
situé à l'est de l'Oder et de la! je 21 décembre 1811. Dès.son re- 
Niesse, soit la Silésie et une | tour à Aix, en 1812, “il ne tarda 
grande partie de la Poméranie| Le à pressentir la nécessité de 
rs la Russie avait promises à la | réunir des collaborateurs dévoués 
| Pologne en retour du territoire et généreux, en faveur des ‘mis- 
| considérable qu'elle lui a enlevé| # MAL DS à mé- 
|à sa frontière orientale d'avant- LS RE rhin le 

ier É ans :6- 


| guerre, MM. Staline, Truman et x psy 
Attlee ont aussi décidé de s'op- quel la Révolution avait jeté les 
paroisses des campagnes. qu'il 


| poser à l'admission de l'Espagne cs 
connaissait fort peu auparavant 


ide Franco parmi les Nations-| : 
| Unies, parce que, selon eux, le] Voila bien, comme ou l'affirme, 


cèse”. 

Monseigneur Eugène de Maze- 
nod mourut au palais épiscopal de 
Marseille, le 21 mai 1861, laissant 
à ses fils les Oblats, comme testa- 
nent spirituel cette suprême re- 
commandation: “Pratiquez bien 
parmi vous la charité... la charité. 
et au dehors le zèle pour le saïut 
des âmes”. 

Plus de la moitié des Mission- 
raires Oblats dont on lira les “no- 
tes-souvenir”, dans cette brochu- 
re, reçurent du Fondateur et pre 
mier Supérieur Général de le 
Congrégation, leur obédience pour 

| le Canada. 
Léonide PRIMEAU, ptre. 
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SAINT-B 


Cérémonie de prise 
d'habit chez les 
Soeurs Grises 


ONIFA 


1wood, Ont, Sr Cécile Turenne, 
de Makwa, Sask, Sr Louisa Ver- 
mette, de St-Jean-Baptiste, et Sr 
Thérèse Brais. de St-Joseph 
Assistaient au choeur: MM. les 


CE. 


| 


LA LIBERTE ET 


Les morts Fr la première Grande Guerre 


LE PATRIOTE 


_ Mariages 
CAREWICK—ADAM 


| Le mariage de Mile Aline A- 
| dem, fille de M. et Mme Wilfriä 
[ Adam, avec le marin Reynold 
| John Carewick, fils de M. et Mme 
| Frank Carewick, de Winnipeg 


Reg sara Pac : a” nef AD Desuregaré, LA fut célébré en la cathédrale de 

nn ee mur ” à” tar + de — L. Primeau, et les RRPP. St-Boniface, le samedi matin 4 
RL cm" ni Ve, PS acût, à 9 heures 

A 6 érid céremonte Ge € c | : 

; L idsf ” « OM.L, de la Baie d'Hudson. | | l'abbé L. Morin officis. 

prise d'hibit religieux de quaire (Communiqué) 

chats vices, à la Mairor % kr SRE 27 ARE | M. Wilfrid Adam accompagnait 

pad neiale des Soeurs Grises de : : | [sa fille, qui était revêtue d'une 

S! 8 Le “sys Il donna sussi le ser- Communion et déjeuner | longue robe blanche; son long 

mon de circonstance, en commen- | @4 College pour | voile blanc était retenu par une 


paroles du “Magnificat” 
glorifie le Seigneur 
a fait de grandes cho- 


tant ces 


Mon âme 


les Anciens 


Le mercredi 


15 août, féte de! 


| 


| 


coiffure de dentelie blanche. 
M. Frank Carewick était le té- 
moin de son fils. 


mn l'Assomption de la Très Sainte! | Les filles d'honneur étaient: 
7 E its de Notre-Dame des! Vierge, tous les élèves, anciens et} | | Mile Lucille Baril et Mlle Irène 
res 3 te-t-elle vas à actuels, sont invités à venir faire! | Adam, soeur de la mariée. MM 
ciges ne nous ii le f sg one d ” ‘ - 
: . la sainte communion Gans notre re Gi 
sépéter svent ces paroles, car| lle à la messe de 7 h. 30 |Irwin Dunlop et Stan Quisburg 
c'est le Seigneur qui appelle les| SP ge | étaient garçons d'honneur, 


âmes à la vie, tout d'adord, par la 


hrétienne 


et à déjeuner au Collège 
(Communiqué) 


| 


Pendant la messe, Mile Cécile 
LeNabat chanta l'Ave Maria, Pa- 


ras "VA rs. st 2 foyers fidèle: de: 2453 | |nis Angelicus et d'autres canti- 
qui garantissent contre les dan Jardin d'enfants | Te SEM | ques appropriés. Elle était accom- 
gers, et qui sont comme le milieu | & St-Boniface n° T4 k | pagnée à l'orgue par M. Pain- 
de. préparatior taine à la vo- Le comte Jean de Hauteclocque, ambassadeur français au Ca-!| chaud. 


est celle de Ja 


Mme Eugène Ragot fait savoir | 


nada, dépose une couronne de fleurs sur le monument aux morts! À l'issue de la messe, une ré- 


cation spéciale qui aux pare int dési- | : 
, pr aux parents intéressés qui dés ! | " 4 rh 
vie religieuse et de perfection rent lui confier leurs enfants, que! de la première Grande Guerre. ception eut lieu à la résidence des 
L'histoire du jeune homme del: à "Enf | 1 ANR LE parents de la mariée, 207, boule- 
s n u dé touts la rentrée du Jardin d'Enfants Lara Dollard 
angiie re ouyer | egt fixée au mardi 4 septembre : : ù | : F 
ninaue de courage de jeunes!‘ res den ‘4 r ’. . Le matelot Marcel |même année, il commença son) Les nouveaux époux partirent 
_— , pour les petits de 3 à 6 ans, au entrainement au H.M.CS. Chip- év ; se 
gens et de jeunes filles qui ont|i 41 du service social, 200, ave- Lema décédé , |en voyage à Kenora, après quoi, 
10Ca: LU Li 182 S 2 " L . eo " | £. 
ntendu déjà l'Appel de Jésus, |, provencher. Grâce à la bon- m 4 pawa, de are re Juil-| Je marin Carewick retournera à 
ns avoir la force d'y répondre, {4 de M. le curé, il sera possible accidentellement [es suivant il 20 e Winnipeg Halifax, où il est stationné, et son 
et de le suivre avec persévérance | 4, prendre les enfants de 9 h. 30 * pcur Esquimait, C.B. épouse demeurera à St-Boniface 
” offre ln Pos 727 Ge So sr Un accident survenu le mardi! 1j fit successivement du service FE 
Le : ff eux 4m - À au à midi, et de 2 h. à 4 h., l'apres soir 7 août, vint plonger dans naval à Victoria, Cornwallis Syd- BEAULIEU-SUAREZ 
on de se disposer à servir le Sei-!|,,i4 ” , | d “ 
mia le deuil une de nos familles es, et sur À 
gneur avec toute la fidélité pos-| Pour des renseignements sup-| ;, St-Bonifac bts dd << Ant aux Bermudes, et sur un ba-| 
2 St-Boniace — celle Fe layeur de mines, en Terre-Neuve. Le samedi 4 août eut lieu, en 


sible, pour se sanctifier et glori-|slémentaires et les inscriptions, ,, Re ) : 
r Fe apneet on Disu AA Eh s mods 4 à thur Lemay — lorsque son fils,| Son dernier poste fut Halifax, où la cathédrale, le mariage de Mlle 
ne sureme ie Dot 1 s'adresser chaque samedi de 2 h.),, reveté Marcel L | : } % 
par le saiut éternel.” 4 h. au local 200, avenue Pro-| | natelot breveté Marcel Lemay |;] devait retourner avant de se! Marie-Thérèse Suarez, fille de M. 
a < a n., au 1 - . . . > Le 1! . 1#: . 
Ont revétu le saïnt habit: Sr mourut tragiquement à sa demeu- | rendre au Pacifique. ot Mme Nicolas Suarez, avec le 
ptet cordes ÿ re, 175, rue Masson 


Marie-Lourdes Paquette, de Pine-| 
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Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
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| vencher, à Mme Eugène Ragot. 


Décès | 


M. Hector SAVARIA 


Aulneau, est décédé à l'hôpital de | 
St-Boniface, le mardi 31 juillet, | 
|àä l’âge de 64 ans. Il était né à| 
Boucherville, P.Q. En 1900 il vint 


ça le métier de charpentier. Il 
travailla à la construction de plu- 
sieurs églises au Manitoba et en 
| Saskatchewan. M. Savaria était 
| un homme très estimé et comptait | 
de nombreux amis. Il 
chrétiennement comme il 
vécu. 

Il laisse dans le deuil, son épou- 
se (née Marie Guyot), et un fils, 
Léo-Paul, étudiant au Collège de 
| St-Boniface: trois frères, Pacifi- 

que, de Montréal, Narcisse et Gé- 
|néreux, de Boucherville; quatre 


avait 


|s'établir au Manitoba où il exer:| ’ 


mourut | ? 


Après le souper, le jeune hom- 


{me monta prendre un bain. Mal- 
| heureusement, victime d’une in-| professionnels, 


digestion aigüe, il s'affaissa dans 


M. Hector Savaria, de 532, rue | ]4 baignoire où son frère, Marcien, | 


MARCEL LEMAY 


le trouva courbé, le visage sous! 
l'eau. M. le curé Lavoie, appelé| 


Le matelot breveté Lemay é- 
tait un fervent du hockey. Il prit 
| part souvent à des joutes avec des 
spécialement à 
| Halifax. 
Survivent au défunt: son père 
| et sa mère, M. et Mme Arthur Le- 
| maÿ'; trois soeurs, Thérèse, Juliet- 
Ite (Mme Adolphe Huot) et Lu-| 
| cille, toutes de St-Boniface; cinq 
frères: Jules, Jean-Pal, le soldat 
Lucien, stationné à Shilo, le soi- 
dat Pierre, en Allemagne, et Mar- 
cien, à la maison. | 

Il laisse aussi ses grands-pa- | 
rents maternels, M. et Mme Er- 
| nest Provencher, de St-Boniface. | 
| Les funérailles auront lieu de-| 
main à la Cathédrale. Nous en! 
donnerons rapport la semaine] 
| prochaine. | 


Petites Notes 


| 
| 


| avec 


marin Douglas-Raymond Beau- 
lieu, fils de M. et Mme Paul Beau- 
lieu, de St-Boniface. 

M. l'abhé E. Lavoie, curé,.bénit 
le mariage. Pendant la cérémonie, 
Mile Cécile LeNabat chanta le 
Panis Angelicus, accompagnée à 
l'orgue par M. Maurice Pru- 
d'homme. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe blanche en organza 
taille ajustée, “encolure 
“sweetheart”, manches lily point, | 
jupe ample avec légère traîne. 
Son long voile était retenu par! 
deux touffes de fleurs, qui for-| 
maient sa coiffure. Elle tenait un 
bouquet de roses rouges. 

M. Nicolas Suarez accompa- 
gnait sa fille. | 

Mlle Marcelle Suarez, soeur de 
la mariée, était dame d'honneur, | 
et Miles Anita et Constance Sua-| 
rez, deux autres de ses soeurs, | 
étaient filles d'honneur, M. Wil-| 


Winnipeg, Mon. 


10 coût 1945 


Endsons Dan Company. 


INCORPORATED 87? MAY 187Q 


Les complets 


faits sur mesure à la Baie sont de QUALITE, 


de coupe, de style, de tissu et d'un fini supérieurs pour les 


MILITAIRES 


de retour dans la vie civile 


Militaires! Un complet fait sur mesure à la Baie vous assure 
du confort, un usage satisfaisant et une mise plus élégante. 
Choisissez le tissu d'un assortiment de worsteds fermes et de 
tweeds riches, de teintes et patrons populaires. Votre complet 
sera taillé d'après vos mesures, et sera bien ajusté . . . Il accen- 


PMEUS - REPARATIONS | soeurs: Mmes F. Riendeau et A.|.n toute hâte, lui donna l'abso- |frid Beaulieu, frère du marié, 


L 


Ouvrage garanti et satisfaction 


assurée 
H. ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


INSTITUT DE 
BEAUTÉ 


ADRIENNE 


200, édifice Paris 


Styles élégants, modernes 


._ 256 


95€ 


Shampoo et 
ondulation 
à la main 


Ondulation 
manicure, 
tous deux 
pour 


= 


HEURES 


Jours sur semaine: 10 h. 30 am, à 
h. p.m. 


Samedis - - 9h. 30 am. À midi 


Lamoureux, de Montréal, = 
| M.-L. Quintal et Rosilda Savaria, 
| de Boucherville, P.Q. 

Le service funèbre fut chanté 
le 3 août, à 9 heures en la cathé- 
drale, par le R.P. Denys Jubin- 
| ville, O.MI, curé de la pardisse 
| du Sacré-Coeur de Winnipeg, au 
{milieu d'un grand concours de 

| parents et d'amis. | 
| Les porteurs furent: MM. Fran- 
| çois Savaria, M. Purcell, J. Dou- 
| tre, Adélard Goyette, Roger Blan- 
| chette et Pierre Raimbault. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de St-Boniface. 
| La maison Desjardins 
| charge des funérailles. 


avait 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 


e 
Bureaux principaux à: 
310, RUE GRAHAM 


lution, après quoi on le transpor- 
ta à l'hôpital de St-Boniface où 
on tenta vainement de le raviver 
par la respiration artificielle. 

Grande fut la consternation de 
ses amis en apprenant la triste 
nouvelle, car ce soir-là même, une 
veillée avait été organisée par 
eux en l'honneur du marin Lemay 
aui devait retourner à son poste 
aujourd'hui, vendredi’ LS 

Biographie 

Le matelot breveté Marcel Le- 
may naquit à St-Boniface ie 10 
avril 1923. Il fit ses études pri- 
maires à l'Ecole Provencher, puis 
il fréquenta le Collège de St-Bo- 
niface pendant deux ans, 

Le 5 février 1943, il s'enrôla 


dans la marine, Le 19 mai de la! 


Mon Guide au Cinéma 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 
Son Of Lassie  . Fe Li 


Mme Emery Normandeau, Mile 
Edna Rheault et Mme A. Bel- 
sham sont parties, le jeudi 2 août, 
pour un voyage de quelques se- 
maines à Vancouver, Victoria et 
Seattle. 
| Remerciements 
| M. François Mahé remercie 
! sincèrement les Soeurs Grises de! 
l'Hospice Taché ainsi que les! 
{nombreux parents et amis qui lui 
ont témoigné de la sympathie à 
l'occasion de son deuil récent. 

.. 
| Mme L.-P. Roy a organisé en 
| l'honneur de son frère, S, Exec. 
Mgr J.-H. Prud'homme, une réu-| 
|nion de famille qui se tint à sa! 
résidence le mardi 31 juillet. 

Il y avait 40 invités. 

L1 L1 


Le caporal-suppléant Maurice | 

| Rocan est retourné à Ottawa, le| 

| Samedi 4 août, après un congé de| 

[17 jours chez sa mère et ses| 

soeurs, Madame et Miles Rocan, | 
de la rue de la Morénie. 
Remerciements 

Mme Hector Savaria et son fils, 


était garçon d'honneur. Les huis-| 
siers étaient MM. Claude Gagnon 
et Eddie Suarez. 

Une réception eut lieu à l'hôtel 
St-Charles, | 

Les nouveaux époux partirent| 
ensuite en voyage à Minneapolis, | 
Minn. A leur retour, M. Beaulieu | 
retournera au port où il est sta-| 
tionné, et Mme Beaulieu demeu- | 
rera à St-Boniface, | 


La Nouvelle-Zélande | 


diminuera ses 
effectifs 


| 
WELLINGTON, Nouvelle-Zé-| 


| lande — Le premier miaistre Pe- | 


ter Fraser a annoncé que les for- 
ces armées de la Nouvelle-Zélan- | 
de seraient réduites de 100,000 à | 
55,000 hommes. | 

Les forces armées outre-mer, a- | 
t-il ajouté, seront réduites de 39,-| 
000 à 18,200 hommes et les forces | 
territoriales de 16,000 à 8,400; l’a- | 
viation sera réduite de 35,000 à | 
21,500. Le personnel naval subira | 


tuera les lignes qui garderont leur forme. Les militaires jouis- 
sent de la priorité. Nous avons aussi quelques complets faits 
d'avance, en des tissus worsteds et tweeds. 


I1 faut des certificats de priorité pour obtenir des complets 
faits sur mesure ou faits d'avance, 


Habits 


pour hommes, 2e étage. 


A 


Visite prochaine du 
général de Gaulle 


PARIS — De source très sûre, 
on apprend que le général de 
Gaulle visitera Washington d'ici 
trois semaines. 

Le général avait l'intention de 
s'v rendre plus tôt, dit-on, mais 
malheureusement la situation po- 
litique actuelle l'en empêche. 

A Paris, la rumeur voulait que 
le général de Gaulle fût prêt à 
démissionner à la suite du diffé- 
rend qu'il eut avec l'Assemblée 


trois zones de population, Le taux 
| de population irait en décroissant 
|en partant du centre; 200,136 et 
70 personnes par acre, Cela signi- 
| fie que plus de 600,000 personnes 
qui demeuraient à Londres de- 
vront être évacuées dans les li- 
| mites de la ville, 
l 


|Le Danemark achètera 
ides Etats-Unis 


COPENHAGUE Le parle- 
ment danois a approuvé la propo- 
\sition d'acheter pour $20,000,000 
| de camions, pneus, tabac en feuil- 


Les Russes auraient 
dépouillé ce musée 


WIESBADEN, Allemagne—Les 
| autorités américaines croient a- 
| voir effectué un grand pas dans 
| la solution des mystères entou- 
rant les oeuvres d'art des Nazis 
[en appréhendant le Dr Hermann 
Voss, directeur de la collection 
personnelle d'Hitler à Linz. Voss, 
directeur du musée de Wiesba- 
den, n'est gardé que pour in- 
terrogatoire. Il a accusé les Russes 
de s'être approprié des oeuvres 


188, AVENUE CORYDON Gangsters Of The Frontier I! Léo-Paul, remercient sincèrement | aussi des réductions. ; | consultative au sujet du référen- d'art conservées à Dresde, notam- 


matières textHes et autres 


Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface Practically Yours H 2 : mr k | les . 
S pass eurs nombreux parents et amis , str ussi af-| du , : A ' ? 
Murder, My Sweet [TA 1 ai tfrandes de | Le preniier ministre à aussi af- Qumx marchandises des Etats-Unis. Le| "ent des toiles d'une très grande 

\ nd # : pour les généreuses ofrandes €|firmé que la Nouvelle-Zélande) Son entourage, cependant, assu- |; injctre de À see | Valeur. 
Main Street After Dark Il de f1 t 1 rmpé : on ge, cep , ministre des Affaires étrangères, 

——— ——————— |" us messes et de fleurs et la Sympa-| continuera la guerre contre le Ja-| ‘il n’a aucunement l'inten- x : s 
| Raffles m..… H|thie témoignée à l'occasion de! pon Fe NA one «rt sort J. C. Moeller, a dit que la couron- men, 
| Anthony Adverse …… Hlleur deuil récent. | tion de résigner; q ne danoise sera cotée à 19,34 en - 


Souscription en faveur de 


L'ÉGLISE ST-FIDELE 
$1 ,000 °° 


EN OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
Billet .25 5 pour $1.00 


Adressez votre souscription à 


M. Henri Cloutier - 25, 15e Rue, Québec. Tel.: 3-0924 


t dans ces colonnes chaque semaine 


ibliés dans la brochure “DE RETOUR 


c 
Affaires des Vétérans, édifice Commer- 
annonces et classez-les en filière pour 


NO 2 — EQUIPEMENT PERSONNEL 


Les militaires démobilisés pourront garder en leur pos- 
session leur forme et leurs effets personnels. Ils ne gar- 
deront pas les fusils ni les masques respiratoires et autres 
accessoires 


| Honeymoon For Three PRE 
| A Royal Scandal nl 
| Salome, Where She Danced. . III 
| Blonde Fever 


L=—N'oftre aucun Gaager pour le 
public en général 
I1—Ne convient qu'aux adultes. 
(I.—A rejeter parce que condamnable 
en partie 
[V.—Condamné. 


Faites faire vos 

travaux de peinturage 

et de décoration 
intérieure 


par 


, 
Jenry s 
228, rue Notre Dame 
ST-BONIFACE, MAN. 
Tél. 205 449 


Seul 


POUR LES 


Classiques: canadiens, 


Livres p 
allem etc 


français, 


| Mme Louis Gaudry et sa fille, 
| Juliette, de Toutes-Aides, sont 
venues passer quelques jours chez | 
leur fils et frère, M. Pierre Gau- | 
| dry, de St-Boniface. 
. L1 LE 

| Le mardi 7 août, S. Exc, Mgr 
J.-H. Prud'homme est parti pour 
| Montréal où il devait dévoiler 
let bénir un monument au Frère 
| André. 


LA + Es 
Mme Noël-W. Pétrin, accompa- 
| gnée de sa mère, Mme F. Key, 
est en villégiature à Victoria Pla-| 
ge pour quelques semaines, Le 
caporal N.-W. Pétrin, du Corps 
| des Signaux de Fort Osborne, les 


| rejoindra aux fins de semaine, 
.. 


M. le docteur et Mme E.-T. 


| Etsell passent une dizaine de 
|jours de vacances à Matlock 
Beach. Le docteur Etsell sera de 


retour à son bureau vers le 15 


août. 


LIVRES SCOLAIRES 


latins, grecs 
1 l'étude des langues étrangères 


anglais, italien, espagnol, 


Mgr Yupin dans la | 
capitale française 


PARIS — La presse célèbre 


| l'arrivée à Paris de S. Exec, Mgr 


Yupin, vicaire apostolique de 
Nankin. Keçu docteur en théolo- 
gie à Rome en 1929, le prélat en- 
seigna 4 ans au collège Urbain et 
repartit en Chine avec des con- 
naissances approfondies de cultu- 
re et des principales langues eu- 
rcpéennes. Sacré à Pékin, il pre- 
rait possession du diocèse de Nar- | 
kin en octobre 1936. Lors de l'a- 
gression japonaise de juillet 1937, 
il fit appel à la Résistance Natio- 
raäle, puis il effectua en Europe et 
en Amérique une tournée de con- 
férences destinées à battre en brè- 
che la propagande japonaise. Ren- 
tré en Chine en 1938, bien que sa 
tête y fut rise à prix, il fut l'un! 
des derniers à quitter Hankéou | 
avant la chute de la ville. Mem- | 
bre du Conseil du peuple à! 
Tchougking il participa active- | 
ment à la lutte. La France est 
fière d'accueillir aujourd’hui cet 
évêque catholique, grand patrio- | 
te chinois, | 


1 
| 


| 


| sitera les Etais-Unis en sa qualité 


à remplir ses fonctions jusqu'aux | 
élections du 13 octobre et qu'il vi- 


de chef du gouvernement provi- 
soire. On rapporte, toutefois, que 
l'attitude de l'Assemblée le dé- 
sappointa beaucoup. 


Nouveau livre de 
M. François Mauriac 


PARIS — François Mauriac, | 
dont la Vie de Jésus est connue | 
dans le monde entier, vient de| 
publier un nouveau livre sur| 
sainte Marguerite de Cortone, qui | 
fut un modèle de pénitence et de! 
charité au XIlle siècle. Après| 
une vie scandaleuse, elle se re-| 
pentit et devint tertiaire francis- 
caine, L'ouvrage de Mauriac, d'a- 
près un critique, est “une analyse | 
très poussée de la spiritualité des | 
mystiques et de sa valeur pour 
l'humanité”, 


Plan pour la 


de Londres 


LONDRES — Des experts de 
Lundres ont soumis les détails 


reconstruction = 
[l 
| 


regard de la livre sterling. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin $te-Maeris 
Tél: 202 448 


La plupart . .. 
des complets 


manteüux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘’cellotone” 


72° 
“CASH and CARRY" 


Pour les prendre à domicile et les 
livrer, légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


TDUPIN LUMBER FUEL 


7 CT 


nd 
Livres pour bibliothèques scolaires. 
Littérature canadienne: noüveautés, romans. 
Pièces de théâtre: saynètes, monologues 
DEMANDEZ NOS CATALOGUES. 


FOURNITURES SCOLAIRES 
Cartes géographiques, globes terrestres 
Tableaux muraux d'histoire, de Sciences 
Tableaux noirs, baguettes, brosses, craie | 
Li 


{d'un plan gro + pour re- 

construire la capitale détruite par | 

Chassez la DOULEUR re bombardements. Ce plan coû- 

FRS A terait 200,000,000 de livres pour! 

{les premiers dix ans, soit 900 mii- 
lions de dollars canadiens, 

M. Lewis Silkin, président du) 
comité de reconstruction, a dit! 
que ce plan est “la plus grande! 
chose de cette sorte jamais tentée | 
| dans l'Histoire. une tâche qui 
| dépasse l'imagination”. Le projet | 
prévoit l'achat de 3,000 acres de 
terrain afin de donner 2 acres 1, | 
për chaque 1,000 personnes. Le! 

| projet voit aussi à la création de] 


ALLOCATIONS POUR VETEMENTS 


CLASSES | 


Tous les membres des 
qu'ils soient 


service 


forces armées, de quelque rang 
qui ont été licenciés ou qui se sont retirés du 
militaire après le ler août 1944, recevront une allo- 
de $100.00 pour leur aider à acheter les habits civils 
ndant, si le militaire est réformé en raison de sa mau- 
conduite, cette allocation ne lui sera pas payée 


cation 
Cepe 
vaise 


Cahiers d'écriture, d'exercices, de dessin 

Ardoises, éponges, cloches à main, signaux 
iguisoirs, coffrets, règles. compas, canifs 

Articles et papier à dessin, peinture à l'eau. 

Fournitures pour les écoles maternelles 

Sacs d'école, valises pour écoliers. courroies 

Crayons, plumes. encres de toutes sortes 

Mobilier scolaire. 


Librairie GRANGER FRERES Limitée 


54 ouest, rue Notre Dame, MONTREAL, LA.2171 


Cette antnnce et insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD 124 


A] 


ravers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


st- is- 


Franço 
Xavier 


Nous salinns avec joie le retour 
de notre curé, M. l'abbé P.-E 
Hside, Parti je 10 juillet sf 
Raoui Allard, de St-Eustache, 
tous deux se dirigerent ve Ste 
Anne de Beaupré, ou, dans un 
fervent triduum, ils dépostrent 
éurs actions de grâces et leurs 
réquêtes aux pieds de la grande 
theurmaturge. Les peier se se- 
paréren! ensuite pou siter le 
perents respect fs du Québeæ € 
de l'Ontario, En cours de route 
M. Allard fit halte aux chutes 
Niagara 

Durant l'absence de M. le Curé 
son frère, M. l'abbé E. Halde, de 
St-Vita e dévoua aux intérêts 
spiriiue : ae ne 4 paroisse 

LI Li LI 

A a2semb lé celle des 
cor . école Centre 
M. Joa n Rég fut réél 
? es er N fé . tai n3 Il PL 
ra se lé par MM. Bruno Ré 
gnier et Oliva R d 

Visiteurs 

Mme Roger Morissette et Mile 

Estelle Labonté, de Manchester, 


©. 0 
DEPARTEMENT 
DU 
SERVICE POSTAL 


* * * 
Saviez-vous que 
ment Postal d'EATON main- 
tient un service pour l'avantage 
de ses clients? Là ils peuvent 
s'enquérir au sujet de la mar- 
chandise, qu'elle soit dans le 


catalogue ou non. 


Ce service vous sera très 
utile si vous désirez avoir 
des estimés sur les maté- 
riaux de construction, les 
pièces de rechange des 
machines agricoles et une 
foule d'autres nécessités 
exceptionnelles. Ne man- 
quez pas d'en faire usage 
…— il est À votre disposition. 
Adressez vos demandes au 
“Mail Order Service De- 
partment” Winnipeg, et 
tout renseignement que 
vous désirez obtenir vous 
sera fourni rapidement et 
avec plaisir. 


2T.EATON Ce... 
COLE CAMABA 


le Départe-| 


NH. sont présentement en visite 
chez leur cousin, M. l'abbé P.-E 
Halde, et leur tante, Mile M.-L 


Halde. 


L2 
également de passage 
su presbytere u cours de 1a se- 
maine: M, l'abbé Harold Roy, 
curé de Dunrea, accompagné de 
sa imêre, Mme Roy, M. et Mme H 
Frédettr, de Laurier, Man., et M. 
et Mrmne Clovis Lagacé, de La Sal- 


Furent 


le, Man 
Saint-Claude 
Le comité du 14 juillet a donné 


les résultats du pique-nique: une 
somme de $1,323. nette a été réaii- 
sée. Sur ce montant $1,000 mnt été 


|lon 


transmis à la Croix-Rouge fran- 
çaise par l'intermédiaire de la 
France Combattante, union régio 
nale de Winnipeg. La balance a! 
été gardée en caisse pour Cons- 
trucluions ou réparations aux Da 
\isses sur 1€ ain du pique-n1 
que. Se nt compte du géné- 

eux concours que les populations 
| ges paroisses et village 

eur ont accorde, les memi 
comité les remercient chaleu 
sement 
LL LJ Li 

Le 11 août notre paroisse aura 

honne la grande joie de re 
cevoir l'ambassadeur de France à 
Ottawa. Le comité demande aux 


! 
| résidents de er les maisons 
à cette occasion, M. l'ambassadeur 
arrivera vers 2 h. 30, mais ce n'est 
qu’à 4 h. 30 qu'il pourra entrer en 


pavo 


contact avec la population. Nous 
[avons confiance que maigré la 
| presse des travaux un grand nom- 
bre de paroissiens seront là à cet- 
Îte heure pour le rencontrer. Il 


sera accompagné de Mme et de 


| Mile Françoise de Hauteclocque, 
ainsi que d'autres personnages 
distingués. À 7 heures du soir, un 
banq 1et réunira la pop ilation au- 


tour du représentant officiel de la 


France au Canada, Le comité a 
confiance que tous s'associeront 
à cette réception pour en faire 
une journée inoubliable dans les 


| annales de notre paroisse. 


|SOULAGEMENT pour les cors! 


et les durillons donne un sou- 


| L'onguent Lloyd pour les cors! 


| lagement prompt et sûr. 50c à 
la Pharmacie LeClerc, St-Bo- 
| niface, 

| 

| 

1 


FRUITS À VENDRE 


Prunes et pommettes de bon- 
ne qualité, cueillies mûres. Il 
y en aura de prêtes du 25 août 
{au 25 septembre, Les com- 
| |mandes faites par la poste se- 
{fl ront remplies avec grand soin. 


|! Les clients ne seront admis 
|['au verger que TROIS JOURS 
| |par semaine: Lundi, mercredi 
{fret VO ND NU 


Prunes: 5c à 8c la livre, selon 
la qualité. 
Pommettes: 8c la livre. 


Maison St-Joseph 


(Horticulture) 


OTTERBURNE, 


MAN. | 


Lorsque votre Hydro 
votre ferme les avantages 
électrique. le travail pénible vo 
épargne 


Les fermiers qui bénéficient 


di UE 


rocurers à 
un pouvoir 


us sera 


et vos revenus augmenteront. 


actuel- 


lement du service du Hydro sont una- 


nimes à dire 
geux. Voici 
tages éclairage 
proionge la ur I 
aux poules de p 
couveuses automatiques qui 
rtauteé causée par i 
la trayeuse p 
inu de plus de n 
a traite, les 
ent le 


combien 


ces 


et 


ser\ 
bactéries de se < 
electriques rm 
langent, aiguisent, scient et 
us vite que les bras. Voiet qu 
uns des avantages que procure 
tricité, qu 
une acquisition pour 


sux et 
ve 


empéch 
pper 


ule 


n'est pas 


THE 


uire davantage 
eduisent 


sn 
oupent 
Darattent 


xe 
une ferme 


est avanta- 
quelques-uns de ces avan- 
ilatller 


S ui 
perrhet 
les 


aite 


et 


réfrigérateurs qui 


ent les 
teurs 
me- 


eiques- 
l'èlec- 
mais 


MANITOBA POWER COMMISSION 


Votre Hydro . . , Serves-vous-en! 


| 


| 


| 


Saint-Norbert 


Le 26 juillet dernier, jour de 
a fête de leur sainte patronne, 
les Dames de la Congrégation de 
Ste-Anne de St-Norbert se sont 
réunies pour l'assemblée et l'é- 
lection annuelles de leur comité 
Le résultat fut comme suit: 

Présidente, Mme Maurice Mon- 
champ: assistantes, Mme André 
Rousseau, Mme Luc Campeau;: 
trésorière, Mme Raphaél Olivier 
sr: secrétaire, Mme J.-Adélard 
Labelle. 

La réception des nouvelles cen- 
gréganistes à été remise au 9 sep- 
tembre prochain. 

LL L_Z 

La famille Leclair, de notre pa- 
roisse, a été plongée dans le deuil 
par la mort de Mme Aldéric Pi- 
(née Elisabeth Leclair) 
venue à Ste-Agathe, le mardi 31 
juillet, 


sur- 


Otterburne 
Mariage 
Le ler août, ie KR, P. M. Lalon- 
de, C.S.V., curé,.a béni le mariage 


de M. Gérard Beaudoin, s de 
M. et Mme Signard Beaudoin, de 
Ste-Agathe, avec Mile M.-Reine 
Laroche, fille de M. et Mme Jo- 
seph Laroche, de notre paroisse 


MM. Beaudoin et Laroche étaient 


les témoins de leurs enfants, Mms 
Paul Laroche, belle-soeur de la 
märiée, agissait comme dame 
d'honneur, Un groupe de dames 


et de jeunes filles ont chanté la 
messe du mâriage. Mme J. Fra- 
dette, de St-Boniface, a chanté le 
cantique d'entrée: Miles Léonne 
Carrière et Lucille Roy ont exé- 
cuté le cantique de sortie. Après 
un diner servi chez les parents 
de la mariée, les nouveaux epoux 
sont partis en voyage 

Naissances 

Marie-Angéle-Arline, 
juillet, enfant de Charles Carriere 
et de Mélina Desmarais. Parrain 
et marraine, M. et Mme Chs- 
Henri Carrière, grands-parents de 
l'enfant. 

Marie-Gracia-Laurette, née le 
25 juillet, enfant d'Armand Poi- 
rier et d'Emilienne Laramée. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
John McCarthy, oncle et tante de 
l'enfant. 

Le 29 juillet est né à M. et 
Mme Charles Carrière (Mélina 
Desmarais) une fille, baptisée le 
même jour sous ies noms de Ma- 
rie - Arlène - Angèle. 
marraine, M. et Mme C.-Henri 


née le 29 


Carrière, grands-parents de l'en-| 


funt. 


Il y avait grande fête le diman- 
che 29 chez M. Joseph Boulet. 
Son fils, Alexandre, est revenu 
d'outre-mer après avoir assiste 
aux pires combats en Belgique, en 
Hollande et finalement en Alle 
magne. Toute la famille se trou- 
vait réunie, Mme Noël Boulet et 
Elzéar étaient venus de St-Boni- 
fuce et Mme Joseph Bisson, de 
Haywood, 


En visite 
M. et Mme Joseph Bisson, de 
Hcywood, et Arthur Bisson, chez 


leurs parents. 


. 

Mmes Félix Paradis et Léo La- 
bossière, de Somerset, chez M. A. 
Paradis. 


Shurmurcie Prefondaine 


4 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Parrain et\ 


Mme Dubvis, chez son père, M 
Bourget 


Mme Albert Wery et ses en- 
fants, chez Mme Fred Spurrill. 
L2 L2 LZ 


Mile Madigan, chez ses soeurs, 
Mmes André l'ortier et Maurice 
Spurrill 


à 
« 


Nos plus sincères félicitations à 
Mile Freda Allard, du couvent de 
Brux qui vient d'apprendre 
qu'ayant obtenu le plus haut 
pourcentage de la province du 
Manitoba dans son récent examen 
de piano, grade six, elle a gagné 
lä médaille d'argent, décernée par 
le Conservatoire de Musique de 
Toronto. 

Mile Allard, qui est la fille de 
M. et Mme J. Allard, autrefois de 
Mzsriapolis, et qui maintenant ré- 
sident à Norwood, a fait toutes 
ses études de musique au couvent 
de Bruxelles. 


Saint-Adolphe 


Mlle Laurette Lagassé, fille de 
feu M. Elie Lagassé et de Mme 
Lagassé, quittera sa famille pour 
entrer au Noviciat des Filles de 
la Croix, à St-Adolphe, le 15 août. 

En son honneur, et comme 
marque de reconnaissance pour 
ses services comme secrétaire des 
Enfants de Marie et présidente 
de la J.E.C., ses parents et amies 


elles, 


| 


Le vendredi matin 3 août, à 10 


heures, eurent lieu dans l'église 
paroissiale de Ste-Agathe, les fu- 
nérailles de Mme Aldéric Pilor 
née Elisabeth Leclair). L'inhu- 
mation se fit dans le cimetière de 
cette même paroisse au milieu 
d'un grand nombre de parents et 
d'arnis 

La défunte était née à St-Nor- 
bert, Man, le 14 février 1890 
d'Annie Leroux et de Michel Le 
qui l'ont précédée dans la 
tumbe en 1921 et 1936. Elle fai- 
sait partié d'une famille de 14 en- 
fants, dont la plupart demeurent 
| au Manitoba depuis 1889. 

Elle laisse dans le deuil, son 
époux, M. Aildéric Pilon, quatre 
fils et cinq filles: Albert, de l'Ins- 
titut des Clercs de St-Viateur, à 
la Maison St-Joseph, Otterburne; 
René, Marie-Ange (Mme Emile 
Joyal), Téiesphore, (Cyprienne, 
Pauline, Marie-Josephe, Georges, 
servant dans l'artillerie royale ca- 
nadienne, et Georgette, à le 
son. Un fils, Emmanuel, est mort 
en juin 1920. 

En plus de sa famille, Mme Pi- 
lon laisse ses frères et soeurs: Cy- 
rille, Joseph-Avila, Olivier et Do- 
| nat, de St-Norbert: Josaphat: de 
Ste-Anne des Cl! Mar 
(Mme Avit Vizioz) demeurant en 

Isère, France: Célestine, (Mme 
Sylvio Laporte): Rosina (Mme 
Barker), de -Norbert; Florida 

Mme Jean-Marie Bohémier, de 
Ste-Anne des Chênes. Un frère, 
Azarias, est décidé en 1912 
et d'autres frères et soeurs 
morts en ge 

Lui t aussi trois peti- 
tes-filles, Lorraine, fille d'Emile 
Joyal, et Doris et Evelyn, filles 
de René Pilon, 

Femme d'une grande simplicité 
et d'une grande bonté, acceptant 
tout sans murmurer toujours 
d'un sourire, que l'on remarqua 
partout même sur son lit de" ma- 
ladie. 

La levée du corps fut faite pat 
M. l'abbé Clovis Paillé, curé. La 
messe de Requiem fut chantée 
par M. le curé Paillé, assisté de 
M. l'abbé Elie Rocan, ancien curé 
| de Ste-Agathe, comme diacre, et 
du R.P. François Cousineau, 
C.S.V., de la Maison St-Joseph, 

| comme sous-diacre 

La chorale paroissiale exécuta 

le chant, Mlle Hélène Joyal était 
| à l'orgue. 

On remarquait au sanctuaire: 
S. Exc. Mgr Joseph Prud'homme, 
ancien évêque de Prince-Abert et 

| de Saskatoon, et maintenant rési- 
dant au Séminaire des Missions 
étrangères, à Pont-Viau, P.Q.: le 
R.P. Joseph Latour, C.S.V., an- 


crair, 


maäi- 


‘êres; 


1 


sont 


et 


Le samedi 4 août M. le curé 
Gervais chantait le service de M 
Adélard Girard decédé le jeudi 
précédent ; était assisté comme 
liacre de M. le curé Paquette 
d'Elie, et de M. le euré P.-E 
Halde, de St-François. Les por- 
teurs étaient Roland, Paul, Mau- 
ce, Lucien Robert et Laurent 
rard. La quête fut faite par 
Willie et Eugène Girard. Quatre 
des petits-enfants du défunt por- 


tèrent des fleurs 
. 


M. Girard ent décédé à l'âge de 
69 ans. Il naquit à St-Patrice, 
comté de Lotbinière, et il vint s'é- 
tablir au Mamitoba en 1913. 

Il laisse dans le deuil son épou- 
se, Maximie Bilodeau, et 14 en- 
fants, 9 garçons et 5 filles: Willie, 
Eugène, Paul, Robert, Lucien, 
Léo, Maurice, Roland et Laurent, 
5 filles: Anna (Mme Zoëi Hébert), 
de St-Boniface: Léda (Mme John 
Martinnezen, de Portage la Prai- 
rie: Albertine (Mme E. Bernar- 
din, d'Elie), Jeanne tMme Albert 
Beaudin, de St-Eustache), et Ali- 
ce (Mme Aurèle Tanguay), de St- 
Eustache. Deux autres filles les 
précédèrent dans la tombe il y 


la déjà plusieurs années, 
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La famille Girard remercie tous 
ceux qui d'une manière ou d'une 


autre ont bien vouiu Iui temoi- 
gner leurs sympathies. 
«Visiteurs 

Mme Paul Chénard et Mme 


Jos. Monette, de Lac Pelletier, 
Sask., revinrent d'un voyage dans 
l'Est à Chambly et Quéhec. En 
revenant ils rendirent visite à M 
et Mme Osias Duclos 
De retour 

Mile Thérèse Chabot est de re- 
tour parmi nous apres avoir passe 
un peu plus d'un mois dans la 
province de Québec. 
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M. Raoul Allard est revenu 
dans sa famille après avoir fait 
un voyage dans l'Est, accompagne 
de M. le curé P.-E. Halde, de St- 
François. Tous deux sont allés 
faire un pélerinage à Ste-Anne 
de Beaupré, P.Q. 

Pique-nique 

Le dimanche 5 août avait lieu 
notre pique-nique paroissial; ce 
fut un bon succès à tous les points 
de vue, Merci à nos nombreux 
visiteurs et un merci tout spécial 
à ceux qui ont contribué à cette 
organisation. 


Saint-Laurent 
Décès 

| Le dimanche 22 juillet est dé- 

cédé à l'hôpital de St-Boniface, 

M. François Gaudry, né à Lorette 


se réunissaient à la résidence de! cien directeur de la Maison St-|il y a 63 ans, du mariage de feu 
sa mère, le 4 août, Une de ses| Joseph, d'Otterburne; le R.P.| André Gaudry et de feu Sara 


les meilleurs voeux de toutes. 


Une bourse bien garnie lui fut 
offerte, 


mes émus. 
Un succulent goûter fut servi 
par les organisatrices. Environ 


étaient présentes, 
taient venues de St-Norbert, La 
| Salle, Dufrost et d'autres parois- 


ses. 


Le R.P. Jos. Sabourin, S.J., prè-; 


la 


che retraite annuelle de nos 


religieuses, 


Deux de nos soldats sont re- 
venus d'outre-mer dernièrement. 
Ce sont: le soldat J.-A. Chaput et 
l'aviateur Albert Delorme. Ce 
dernier, après quelques années 
passées dans un cemp de concen- 
tration en Allemagne, est heureu- 
sement sain et sauf, 


| Fannystelle 


De retour 


|  Lilianne est de retour parmi les 
| siens après un voyage d'un mois 
aux Etats-Unis, où elle a rendu vi- 
site à ses parents et amis de 
| Kankakee, Illinois, et de Evans- 
| ville, Indiana. 
Sa tante, Mme Lucille Delude, 
a bien voulu l'accompagner lors 
de son retour et celle-ci trouva un 
chaleureux accueil chez sa soeur, 
Mme Almir Arnal. Elle demeu- 
| rera environ un mois parmi nous. 


TT 


La Province du 


MANI 


TOBA 


offre des 


D'ETUDES 


aux étudiants en 


ART VÉTÉRINAIRE 


venant des fermes du Manitoba 


Les candidats doivent avoir des connaissances assez éten- 
dues sur les animaux de la ferme et doivent avoir des apti- 
tudes pour la pratique de l'art vétérinaire. 


Les jeunes gens qui possèdent leur diplôme sont assurés 
d'avoir des emplois permanents dans les centres ruraux. 


Pour tout renseignement, écrivez à 


D. L. CAMPBELL, 
Ministre de l'Agriculture et de l'Immigration 
Edifices Légisiatifs, Winnipeg 


| O.MI, de Hull, PQ: le R.P. Au- 
|rèle Lemoine, OM. du Juniorat 
| de St-Boniface; le RP. Maurice 


| ne, et le Frère Gustave Pineault, 
C.S.V., de Montréal. 
Dans l'assistance, les Révéren- 


défunte, et les Religieuses de no- 
tre couvent. 

Le deuil était conduit par M. 
| Signard Beaudouin, ami de la fa- 
mille. 
| Les porteurs furent: MM. Josa- 
|phat Dorge, Donat Joyal, Adol- 
|phe Lemoine, Arthur 
| Arthur Péloquin et John Ouimet, 
| Leurs épouses portaient les ru- 
| bans du cercueil. 
| Les porteurs honoraires furent 
| ses neveux: MM. Philibert et Aza- 

rias Leclair, de l’armée canadien- 
|ne, de retour tout dernièrement 
d'Europe; Adélard Dorge, Ulysse 
Bohémier, Léo Laporte et René 
| Leclair 
Joyal), 

La bannière des Dames de Ste- 
Anne fut portée par MM. Théo- 
phile Joyal et Samuel Guertin. 
| Les rubans de la bannière par 
| Mmes Théophile Joyal, Samuel 
|Guertin, Alfreda Dorge et Ernest 
| Joyal. 
| Mmes Edgar Lemoine et Ed- 
| phat Dorge firent la quête au ser- 

vice. 

Son filleul, Lucien Leclair, et 
sa filleule, Lorraine Joyal, por- 
| taient la couronne offerte par ses 
enfants. 
| Au cimetière, après les prières 
habituelles et avant de descendre 
la dépouille dans son tombeau, 
on demanda d'ouvrir le cercueil 
et Mgr Joseph Prud'homme 3a- 
| dressa la parole en termes très 
| touchants. 


Remerciements 


La famille Aldéric Pilon tient 
à remercier bien sincéremert S. 
Exc. Mgr J. Prud'homme, 
Cleres de St-Viateur, les Pères 
Oblats, les Pères Trappistes, les 
Soeurs Grises et les Soeurs des 
SS.NN. de Jésus et de Marie et 
tout spécialement M. le curé Pail- 
lé et le R.P. Arthur Joyal, OM, 
et tous ceux qui l'ont aidée pen- 
dant la maladie et la mort de 
Mme Pilon pour les nombreu- 
ses offrandes de messe, bouquets 
spirituels et télégrammes reçus. 


| TORONTO — Il est probable 
que des postes récepteurs de radio 
| seront offerts en vente au mois de 
novembre, mais ils ne seront pas 
| pourvus de tous les perfectionne- 
ments merveilleux dont il a tant 
été question, disent les construc- 
iteurs. ” 


Rochon, | 


(remplacé par Etienne 


les 


compagnes de classe lut une a-| Raymond, O.C.R., de la Trappe de | Bruneau. 
dresse dans laquelle on exprimait| St-Norbert: le R.P. Arthur Joyal, | 


Elevé dans la pieuse atmosphè- 
| re d'une famile chrétienne, il sut 
y puiser la force pour supporter 
| les souffrances et faire le sacri- 


Mile Lagassé remercia en ter-| Lalonde, C.S.V., curé d'Otterbur-| fice de sa vie, 


Il laisse dans le deuil trois frè- 
res: André, de St-Laurent, Atha- 
nase, de Norwood, 


et Alexina, de Winnipeg. 
| Le service funèbre eut lieu à St- 
Laurent au milieu d'un nombreux 
concours de parents et d'amis. 
Les porteurs furent ses neveux: 
| Ernest Gaudry, Frank Gaudry, 
Alex. de Laronde, Germain Coutu, 
La maison Desjardins avait 
.cherge des funérailles. 
Remerciements 

La famille Gaudry désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont té- 
moigné de la sympathie à l'occa- 
sion de la mort de M. Gaudry. 


HOPITAL MILITAIRE 
ENDOMMAGE 

| LONDRES — La radio japonai- 
| se a annoncé que le grand hôpital 
militaire de Bankok, construit a- 
vec les fonds de la Rockefeller 
Foundation, a été très endommagé 
la semaine dernière par trois 
lourdes bombes au cours du raid 
| allié. 


et William, | 
cinquante dames et demoiselles! des Soeurs Grises de l'Hospice | d'Armaranth; deux soeurs: Alice 
Plusieurs é- | Taché, anciennes maîtresses de la| (Mme R. Coutu), de St-Laurent, 
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Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


Premier collège catholique 


vembre 1922, 


Collège et 


COURS CLASSIQUE 


| Téléphone 201 495 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 


fl —— 


Cours préparatoire. 


| 

! 

| 

| 

Rentrée le 13 septembre à 8 h. du soir pour les | 
pensionnaires. 


| Le 14 septembre à 9 h. du matin pour les externes. 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
R. P. RECTEUR, 


aurégé à 


l'Université du Manitoba, devenu, apres 
l'incendie de l'ancien immeuble, en no- 


S » + s | 

emiInaire | 

conduisant au B.A, 
Le Collège, 


Saint-Boniface, Man. 
| 


Le 


Sandy Bay 


Mariage 

Le mercredi ler août, à 10 heu- 
res, fut célébré en la chape!le de 
Sandy Bay le mariage de Mile 
Alice Hogue, fille de M. et Mme 
T-Albert Hogue, d'Alonsa, avec 
M, Pierre Fenez, fils de M. et Mme 
Martial Fenez, de Ste-Agathe 
Man. 

Le R.P. François Lemire, O.M.I, 
officiait, 

La mariée, accompagnée de son 
|père, était revêtue d'une longue 
robe blanche de ‘“chenille” sur 
“sheer” avec encolure ‘sweet- 
heart”, garnie de sequins argen- 
tés. Une couronne de gardenias 
tenait son voile. Elle portait des 
roses “American Beauty”. 

Mile Jeanne Fenez, soeur du 
marié, portait une longue robe 
bleu-pâle en ‘“sheer” garnie dé 
braid argenté. Son voile bleu-päle 
était tenu par des fleurs blanches. 
Elle portait un bouquet de roses 
thé. 

M. Oscar Hogue était garçon 
d'honneur. 

Mille Jennie George, fille d'hon- 
neur, portait une robe longue en 
sheer rose; son voile était de mé- 
me nuance, retenu par deux touf- 
fes de fleurs de même couleur. 
| Elle tenait un bouquet de roses. 

M. George Haddad était garçon 
d'honneur. 

La petite bouquetière était Lo- 
riele Roy, fille de M. et Mme Na- 

poléon Roy, de Sandy Bay. 

Pendant la messe les religieu- 
ses chantèrent l'“Ave Maria” et 
d'autres cantiques appropriés. M. 
Eugène Turcotte, de Rimouski, 
P.Q. touchait l'orgue. 

Après la messe il y eut déjeu- 
ner à la résidence de M. et Mme 
Napoléon Roy, où un groupe de 
parents et d'amis se joignirent 
aux mariés. Il y eut aussi une ré- 
| céption à l'école indienne de San- 
dy Bay. Après la réception, les 
{mariés partirent pour Alonsa où 


ET R 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse 
| d'impuretés dans leur corps, jour 
l'après jour, au lieu de l'éliminer 
comme la nature le demande, 


une fois toutes les 24 heures, 
souffrent invariablement de 
| constipation. 


| L'usage de laxatifs bon mar- 
ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résultat, car ils ne 


| font qu'aggraver le mal et bles-| 


Isent la membrane délicate de 
| l'intestin, et sont souvent la 
| cause d'hémorroïdes. 

| Si vous souffrez de constipa- 
tion, prenez des pilules “Mil- 
|burn's Laxa-Liver” et vous ob- 
Itiendrez une évacuation naturel- 
le de l'intestin. Ces pilules re 
donnent pas de coliques, n'af- 
faiblissent pas et ne rendent pas 
malade comme les laxatifs le 
| font Prix, 25s la fiole, 

| The T. Müburn Co. Ltd., Toronto, Ont. 


\ 


l'hiver prochain. 


Manque de charbon 


Il est très probable qu'il y aura un sérieux 
manque de charbon sur tout le continent 
On demande instamment aux fermiers 
d'acheter le leur maintenant, tandis qu'il y a encore 
quelques approvisionnements. 

Plusieurs agents Searle peuvent aider les fermiers à se 
procurer le charbon qu'il leur faut. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


(40) 


M. Henri D'Eschambault offre de faire gratuitement 
une revision de vos assurances en rapport avec les 
nombreuses réductions accordées par l'Association 


des Assureurs. 


ASSU 


RANCE 


Incendie - accidents - autos - vie 
Prêts sur propriétés 
Vente et administration d'immeubles 


H. D'ESCHAMBAULT Ltée 


136, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone 201 137 


[un souper fut servi chez les pa- 


rents de la mariée et une veillés 
eut lieu dans la salle paroissiale, 
L£ 2 D 

M. et Mme M. Fenez 
Philippe Gauthier, Jeanne et 
né étaient nvités de M 
Mme Napoléon Roy, à l'occasion 
du mariage de M. Pierre Fenez, 


Ste-Geneviève 


M. et Mme 
Re- 


es et 


Le samedi matin 4 août, Mlle 
Alice Desrosiers, fille de M. et 
Mme S. Desrosiers, est revenue 
enchantée d'un voyage en Onta- 


rio, Elle eut le bonheur de le faire 
en automobile avec son oncle, M. 
Eugène Legal, et sa famille. Ces 
derniers qui demeuraient à St 
Catherines, Ont., depuis quelques 
années, reviennent demeurer au 
Manitoba, Nous leur souhaitons 
bienvenue et bonne chance. 


LONDRES — Le père de la rei- 
ne Elisabeth, le comte de Strath- 
more, décédé l'an dernier, a lais- 
sé en héritage un revenu net de 
67,159 livres sterling (environ 
$302,215). 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


Prix déchargé À Fort William on 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 
lundi 30 juil.-CW. No 2 65114, 
CW. No 3 51:54, Fourrage No 1 51!2, 
Fourrage No 2 5014, Fourrage No 3 si! 
ue” voie net 512. 


Le 


Le mardi 31 juil—C.W. No 4 5114, 
C.W. No 3 51%, Fourrage No 1 B1liz, 
Fourrage No 2 50:34, Fourrage No 2 4ë! 
Sur voie net 5113. 

Le mercredi ler août--C.W, No 2 
|51%, C.W. No 3 51:24, Fourrage No 1 
15143, Fourrage No 2 50, Fourrage 
| No 3 49, Sur voie net 511. 
| Le jeudi 2 août—C.W. No 2 5114, 
|C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 5113, 
| Fourrage No 2 5014, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 5113, 

Le vendredi 3 août-C.W, No 2 5114, 
C.W, No 3 51::, Fourrage No 1 511,3, 
| Fourrage No 2 5014, Fourrage No 3 sb! 
Sur voie net 5l!; 

Le samedi 4 août-C.W, No 2 5114, 
C.W, No 3 5114, Fourrage No 1 511%, 
Fourrage No 2 5014, Fourrage No 8 PU 
Sur voie net 511; 


ORGE 
Le lundi 30 juil-C.W. No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 8 rangs 64%, Four- 


rage No 1 64%, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 644, Sur voie net 84%. 

Le mardi 31 juilC.W, No 2 6 rangs 
| « C.W. No 3% 6 rangs 64%, Fout- 
|rage No 1 64%, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 84%, 

Le mercredi ler août—C.W. No 2 8 
rangs 643%,, C.W. No 3 6 rangs 644, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
se Fourrage No 3 64%, Sur voie net 


> 


4. 
| Le jeudi 2 août-CW. No 2 6 rangs 
164%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
|rage No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 6414, 
Le vendredi 3 août — C.W, No 2 8 
1angs 6424, C.W No 3 6 rangs 644 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
| 42 Fourrage No 34 6424, Sur voie net 
De 
Le samedi 4 août — C.W. No 2 8 
rangs 64%, C,W. No 3 6 rangs 64% 
|Fourrage No 1 64%, Fourrage No 3 
aise Fourrage No 3 64%, Sur voie ret 
«. 


SEIGLE 

Le lundi 30 juil, — C/W, No 2 188, 
C.W. No 3 160, C.W. 2 rej. 129%, C.W. 
HE 138%, Ergot 124%, Sur voie net 
158%. 
| Le mardi 30 juil-C.W. No 2 18214, 
C.W. No 3 15344, C.W. 2 rej. 12914, C.W 
{No 4 13914, Ergot 124:4, Sur voie net 
115814. 
, Le mercredi ler août — CW 
1160%, C.W. No 3 151%, C.W 
1147%, C.W. No 4 137%, Ergot 
Sur voie net 156%, 

Le jeudi 2 août—CW, No 2 157%4, 
MW. No 3 150%, C.W. 2 ref. 12634, CW. 
+ Pg 136%, Ergot 121%, Sur voie net 


74: 
Le vendredi 3 août--CW. No 2 15714, 
C.W. No 3 150%, C.W, 2 rej. 128%, C.W, 
No 4 158%, Ergot 123%, Sur Voie net 


11551. 
| Le samedi 4 août-CW. No 2 15744 
"4! 


No 3 
2 rej. 
122%, 


C.W. No 3 15012, C.W. 2 rej, 128144, C 
Nu 4 13815, Ergot 12315, Sur voie net 
| 155,2. " 
OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 
Le lundi 30 juil. — Mai 514, Jufl, 
5113, Oet. 51i5 
Le mardi 31 juil, — Mai 5114, Juil 
514, Oet. 51:34 
Le mercredi ler août-Mai 5114, Juil. 
5112, Oct. 5113 
Le jeudi 2 août — Mai 5113, Juil, 
5115, Oct. 5113 
| Le vendredi 3 aofût—Mai 51:45, Juil. 
ôl:2, Oct 5:! 
Le samedi 4 août-Mai 611%, Juil. 
#13, Oct. 5112. 
ORGE 
Le lundi 30 juil. — Mat 64%, Juil, 
64%, Oct. 54% 
Le mardi 31 juil, — Mai 64%, Juil, 
64%, Oct, 64% 
Le mercredi ler août-Mai 64%, Juil, 
645, Oct 64% 
Le jeudi 2 août — Mai 64%, Juil 
64%, Oct. 64%, 
Le vendredi 3 août-Mai 64% Juil, 
5424. Oct. 64% 
Le samedi 4 août-Mai 64%, Juil 
4%4, Oct. 6424. 
SEIGLE 
| Le lundi 30 juil._Juil. 185, Oct. 154%4, 
Déc. 147::. Mai 146 
Le mardi 31 juil. .Juil. 166, Oet. 15414, 
Déc. 14714, Mai 145% 
—Le mercredi ler août — Oct. 152%, 
Déc. 146::. Mai 14514 
Le jeudi 2 août — Oct. 151% Dée. 
14514. Mai 14% 
Le vendredi 3 auût-—Oct. 159%, Dée 
1475. Mai 1452, 
4 uoût-Oct. 15313. Dée 


| Le xamedi 
Mai ! 


PÉLERINAGE EN L'HONNEUR DE NOTRE-DAME DE LouRoEs À SAINT-MALO LE DIMANCHE 19 AOÛT 


(ley, chapelain du district militai-! 


Prince-Albert 


Le 2 août, deux cérémonies 
bien imposantes 5e déroulèrent 
dans la chapelle des Religieuses 
de Notre-Dame de Sion, de Prin- 


ce-Albert, à l'occasion de la clô-| 


ture de la retraite annuelle, À la 
messe du matin, le RP. C. Mac- 
Donald, rédemptoriste, reçut les 
voeux de Mile Gladys 
Sr Marie- 


Mavie-Laureena et Sr Maurena, 


recevaient le saint Habit. Au 
cours de l'impressionnante céré- | 
monie à laquelle assistaient les 


parents bien émus, le RP. prédi- 
cateur fit un sermon très goûté 
par l'auditoire. 


Saint-Brieux 


La fête de sainte Anne, le 26 
juillet, fut célébrée dans notre pa- 
roisse le dimanche suivant, le 29 
juillet, La grand'messe fut chan- 
tée par lé R. P. Fortin, P.S.M., de 
Prince-Albert. 

Le R. P, Charrette prêcha en 
français, puis le R. F. Williams, 
de Muenster, adressa la parole. 

A midi, un dîner était servi 
dans la salle paroissiale par les 


Dames de Ste-Anne. Elles ven-| 


daient aussi, près de l’église, des 
objets de piété, ainsi que des ra- 
fraichissemenis. 

A 3 heures, eut lieu la proces- 
sion du Très St-Sacrement jus- 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et 


, Aubert Begrand, Marcel Begrand, 
Jos. Bonnet, Ovila Bonin et Jean, 


Bériot. 
| Remerciements 
La famille Bonin remercie tous 
| ceux qui ont pris part à son deuil. 
L£ LL a 


Meyronne 


Notre pique-nique annuel pa- 
roissial a été un succès, grâce au 
dévouement des Dames de l'Au- 
tel et à la collaboration de tous.| 
Nos jeunes meyronnais ont été 
Nos avons appris avec peine! vainqueurs des deux parties de 
|ja mort de M. Louis Laprairie,! balle contre les jeunes de la Mis- 
lancien paroissien de Marcelin,|sion Ste-Elisabeth. Merci aux a- 
| qui, depuis quelques années, de-}MmISs des paroisses voisines qui sont 
| meurait dans l'Ontario. venus nous encourager. 


Va-et-vient 


M. et Mme David M:rcotte qui 
M. le comte Jean de Hautecloc-| 


| revenaient d'un voyage dans l'Est 
sont venus voir leurs enfants, M. 
que, ambassadeur de France au|°t Mme Albert Marccite; leur 
Canada, a fait une visite rapide à fille, Ernestine, qui a passé quel- 
Montmartre récemment. ques jours thez son frère et sa 
P / belle-soeur, retournait avec, ses 
Il était accompagné de Mme la 
comtesse et de leur fille, Mlle _—._— 
Françoise, de M. Pierre Adi- ét én- 
ard des Gautries, consul à Win-| 6 rh À ee 
jai de M. Michel Dumont, at, |Ployée à l'hôpital de Gravelbourg.| 
taché de la Presse à l'ambassade 
d'Ottawa, du Brigadier Général} pris la construction d'une écurie 
et de Mme G.-A.-H. Trudeau, et! sur ja ferme de M. Paul Ste- 
de Mlle Louis Girard, secrétaire, Marie, M. Arthur Laplante y est 
de la France Combattante. Après! employé aussi ces jours-ci. 
lavoir fait une visite à Mgr J.-A. “ “ah 
Thériault, P.D. et au maire du! M. et Mme E. Mailhot, ainsi 
village, M. L.-P. Côté, les distin-|que Mme Philippe Arsenault et 
|gués visiteurs se rendirent au|leurs enfants, sont allés à Péri- 
couvent de N.-D. de la Croix et|gord passer quelques jours chez 
| chez M. J.-B. Ferraton. MM. A.-J.| leurs parents, M. et Mme Arse- 
| Boyer et Léo Girardin étaient en! nault 
charge du groupe, qui se dirigea! 
lensuite vers Lebret. 


6 0 


Mile Laura Barsalou 


M. Edmond Philibert a entre- 


M. et Mme Marion étaient en 
visite chez leurs enfants, M. et 
De passage | Mme Emile Barsalou retournés à 

M. Laurent Lazure, de Laflèche; | Radville avec leurs varents. 
|M. et Mme Jos. Malach et M. - 
| Camiel DeDeker; M. René et Mme 
Lavoie; M. Ed. et Mme Lavoie;| 
M. et Mme Lucien Ayotte. 


Laflèche 


Mariage 


qu'au Calvaire. Une foule recueil-| 


Le 16 juillet dernier, à 10 h. du! 


lie y prit part avec une grande | 


dévotion pour leur 
Nous comptions des pèlerins mé- 
me de Tway, Fishing Lake, St. 


Gregor, Tisdale, Lake Lenore et! 


Melfort. 
En promenade 
M. et Mme Paul Nessman et 


mt leur fils rendaient visite au 
docteur et à Mme J.-E. Bachand, 


la semaine dernière. 
LL . L1 


Mlle Céline Gallais est en con- 
gé d'un mois chez ses parents. 
_ . L2 


M. André Rocher, revenu d'ou- 
tre-mer, est en permission pour 
trente jours chez ses parents a- 
vant de partir pour le Pacifique. 


Marcelin 


M. Hermidas Bonin, ancien pa- 
roissien, époux d'Eugénie Bon- 
net, est décédé le 26 juillet. De- 
puis neuf ans et deux mois, il 
souffrait d'une paralysie. 

M. Bonin, âgé de 63 ans, est né 
au North Dakota, et demeurait 
à Marcelin depuis 1908, Il laisse 
son épouse, six enfants: Alice 
(Mme Paul Labrosse), Wilfrid, 
Trefflé, Eva, Elise et Auguste; 
deux frères, Auguste et Elzéar; 
trois soeurs, M. Amanda Mar- 
tineau, de St. Joe, N. Dakota; 
Mme Ida Brigand, de Walhalla, 
N. D. M. Eva Bonnet, de Duck 
Lake, aussi trois petits-enfants, 
Maurice Pelletier, Roger et Pau- 
lette Labrosse, 

Les funérailles eurent lieu le 
£8 juillet dans l'église St-Joseph 
de Marcelin où un grand nombre 
de parents et de paroissiens assis- 
tèrent. La messe, avec diacre et 
sous-diacre, fut chantée par M. 
l'abbé J.-A. Beaulac. Les por- 
teurs étaient: MM. Camille Bonin, 


EE OO 
SABLOTOOCOO000CO02E00O0E SE 


LE MAGASIN DE 
LINGE . 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 


très moderés 
MORGAN'S 


patronne. | 


| 


Saint-Victor 


| Nos Chevaliers de Colomb as- 
sistèrent en grand nombre à l’ini- 
tiation qui eut lieu à Willow- 


Bunch le dimanche 29 juillet. 
LL . . 


M. le curé, Mlle M. Desjardins| 


jet M. Paul Nadeau allèrent à Co- 
derre pour rendre visite à M.+le 


Vachon, le dimanche 29 juillet. 
L] . LJ 


Mile Maxine Zess nous a quit- 
tés pour Mazenod, où elle a trou- 


vé un autre emploi. 
LA D L1 


Mme O. Beauchesne, Mme A. 
|Rainville rendent visite à leur 
frère en Ontario, accompagnées 
de M. et Mme J. Champigny, de 
Willow-Bunch. 

. 


. 

M. Coutu ainsi que Mile Made- 
leine Laplante rendirent visite à 
M. Léo Leduc, de Coderre, le di- 
manche 29 juillet. 

LZ 


L1 LI 
Mme Eldège Chrétien, de Li- 
sieux, et sa nièce, Mile Mariane 
| Chrétien, de Montréal, passèrent 
| quelques jours chez M. S. Du- 
charme. 


Saint-Isidore-de- 
| Bellevue 


| Première communion 

Le 26 juillet les petits enfants 
suivants ont fait leur première 
communion: Rémi Gareau, Geor- 
ges Gopping, Doris Gaudet, Do- 
lorès et Claudette Grenier, Lor- 


raine Deault, Norma Morrisson, | 
Dorothée Neider, Françoise Gau- | 


det. 


De passage 
M. et Mme Emery Chamber- 
land et leur fils, Pierre, de Mont- 
réal, en visite chez leur oncle, M. 
Philippe Chamberland, 
a. L_1 LA 


M. et Mme Félix Pelletier, de | 


Fort William, Ont., en visite chez 
leurs parents, MM. Silas Pelletier 


|matin, a eu lieu dans notre église 
Île mariage de Mlle Alice Lizée, 
de cette paroisse, avec M. Adolf 
Kuffner, de Glentworth, Sask. M.| 
Ile curé A. Gravel officiait à la! 
cérémonie. MM. Odilon Lizée et] 
Julius Kuffner, respectivement 
père et oncle des mariés, servi-| 
rent de témoins. Mile Juliette 
Beauchesne était fille d'honneur 
et M. Maurice LeBlanc, garçon! 
d'honneur, De beaux cantiques| 
furent chantés à la messe par la] 
chorale de Lafièche ainsi que par| 
le Rév. Frère Norbert, F.S.C., de 
Ste-Anne de la Pérade, oncle de| 
(la mariée, et Mme Léo Lizée, de 
Val-Cartier, sa cousine. Mme A. 
Belcourt touchait l'orgue. Parents 
et amis prirent le vin chez M. et 
Mme Odilon Lizée, puis les nom- 
breux invités se rendirent à la 
salle paroissiale où les attendait 
un superbe banquet. Après quoi 
il y eut discours, chant et musi- 
que jusque tard dans l’après-| 
midi. 

Le lieutenant Léo Lizée fut un 
excellent maître de cérémonie. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en auto pour un voyage 
de noces dans l'Alberta. 

Retraite 


Les RR. PP, G. Plourde et 
Ubald Héon, rédemptoristes de 
Ste-Anne des Chênes, Man. sont 
arrivés de Ponteix le dimanche 
15 juillet pour nous prêcher une 
retraite paroissiale. Elle a été 
bien suivie malgré la grande cha- 
leur et s’est terminée le dimanche, 
22, alors que les RR. Pères nous| 
ont laissés pour aller prêcher à! 
Marcelin. 


Confirmation | 


{h, du matin, S. Exec, Mgr M.-J.' 
Lemieux, O.P., évêque de Gra-| 
velbourg, a visité la paroisse de| 
Laflèche où il a confirmé 66 en-| 
fants. MM. les abbés Larivière et| 
Duhamel, du Grand Séminaire de) 
Gravelbourg, accompagnaient Son| 


C 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


le Patriote” 


re no 12, de Régina, fit une tou- 
chante allocution. Les parents et 
amis des soldats défunts remplis-| 
saient l'église. On remarquait plu- 
sieurs aviateurs, soldats et marins 
en uniforme. Les membres de la 


| Légion Canadienne assistaient en 


corps. 
Baptème 
Le 15 juillet, M. et Mme Geor-| 
ges Croisetière ont fait baptiser 
un fils, Joseph-Gérald-Laurier- 
Edouard, né la veille à l'hôpital} 
de Lafièche. Furent de cérémonie, | 
M. et Mme Oswald O'Neill, oncle! 
et tante de l'enfant. 


Milles Adrienne et Aline Bel-| 
ceurt, de Laflèche, sont de retour | 
d'un voyage qu'elles ont fait à 
Winnipeg et aux environs, chez 
des parents. 

LZ 


Nos félicitations à Mlle Aline | 
Belcourt qui a gagné le prix pro- | 
- a! "1e : * “a 
vincial de musique du Conserva- 
toire de Toronto, une médaille 
d'argent, au grade VIII, au cou- 
vent de Ponteix 

Etaient de passage à Laflèche | 
récemment: M. le chanoine Ar-| 
mand Malouin, de l'évêché de 
Sherbrooke, M. le curé Arthur! 
Moquin, d yronne, Sask., et] 
M. l'abbé Maurice St-Cyr, de la | 
paroisse St-Edouard, de Montréal. | 


JackFish | 


Le dimanche 29, à l'occasion de| 


: 


|la communion solennelle et de la! 


première communion des petits| 


| enfants, il y eut deux messes, M. 


le curé ayant invité le R. P. An- 
tonio Duhaime, O.M.I, pour ve- 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


+ 


Willow-Bunch 


Mme J.-A. Dubord et ses en- 
fants sont revenus de Hoey, Sask., 
où ils ont passé d'agréables va- 


cances. 


Il nous faisait plaisir de voir 
encore parmi nous le soldat Roger 
Therrien, de retour d'outre-mer. 


LL L 2 L2 
M. Märcel Dauphinais, de York- 
ton, Sask., était chez ses parents 
pour quelques jours récemment. 
L_2 LZ D 


M. Pierre Boyer et M.-et Mme 
Noé Bernier et leurs enfants, Ar- 
mand et Arlene, tous de Hoey, 
Sask, se rendirent à Willow- 


Bunch tout dernièrement en visi-|! 


te chez M. et 
L2 


Nous avons appris avec dou- 
leur, il y a quelques jours, la 
mort de M. Ovila Cayer, de Mail- 
lardville, C.B., autrefois de cette 
paroisse. 


Mme J.-A. Dubord. 
LL LL 


Baptèmes 
Le 29 juillet, Marie-Yvonne- 
Hélène, fille de Julien Piché et de 
Patricia Caron. Parrain et mar- 


[milieu de nous. Il nous a chanté 


| 
Î 


Læ R. P. Louis Perpête, MS. | 
vient de passer deux semaines au! 


la grand'messe le dimanche 22 
juillet. 11 n'était pas venu ici seu- 
lement pour une visite à sa vé-| 
nérable mère à l'Hospice Jeanne! 


| d'Arc. À St-Hubert il a demeuré! 


avec sa famille de 1919 à 1926 | 
Il a été élève de notre école pen-| 
dant plus de quatre ans. Dans no-| 
tre église il à fait sa première 
communion et a été confirmé. Au! 
printemps de 1926 il suivait sa 
famille à Handsworth. Après a-| 
voir été pensionnaire au couvent 
de Forget, il fit ses études secon- 
daires à Muenster, puis passa aux 
Etats-Unis, au Noviciat des Pères 
Missionnaires de la Salette. C'est 
là qu'il a été ordonné prêtre le 
26 mai dernier, Il était venu chan- 
ter sa première grand'messe à 
Forget, le 10 juin. Il ne pouvait! 
pas s'en retourner aux Etats-Unis! 
passer par St-Hubert, pour y| 
refaire connaissance avec ses an- | 
ciens co-paroissiens et ses Cama- 
rades de classe, Tous se sont sen- 
tis heureux et honorés de cette 
visite, Nous lui offrons nos meil- 
leurs voeux de succès dans toutes 
les fonctions qu'il va être appelé 
à remplir. Ad multos annos! 
Nos malades 
M. Victor Beauregard a dû être 
transporté à l'hôpital de White- 
wood, pour une indisposition que! 
nous espérons bien n'être’ que! 
passagère. Les dernières nouvel- | 
les sont assez bonnes | 


raine, Dollard Piché et Simone 
Therrien. mi 

Le 5 août, François-Bernard- M. et Mme Rémi Praudä sont 
Aimé, fils de Henri Campagne et allés à Régina à l'hôpital des 


de Marie-Jeanne Mathieu. Par- 
rain et marraine, M. et Mme J.- 
A. Mathieu. 


Le 5 août, Marie-Corinne-Nico- | 


le, fille de Jean Pascal Bonneau 
et de Lumina Roy. Parrain et 


marraine, Pascal Bonneau et Do-| 


raine Bonneau, frère et soeur de 
l'enfant. 


: Lac Pelletier È 


M. et Mme Laurent Genest sont 


Soeurs Grises, pour consultation 
de spécialistes. 


Doilard 


En visite chez M. et Mme Henri 
Goulet, Miles Gertrude et Floren- 
ce Desautels. | 


LZ LZ LA 1 
| M. et Mme Hector Marchand et; 
| leur fille, de Vawn, sont en visite | 
{chez tous leurs parents. Dans] 

quelques semaines ils partiront | 


nir chanter la grand'messe, Il a! retournés après avoir passé leur pour la Californie, où ils réside- | 


aussi fait un beau sermon en an- 
glais. 
La cérémonie a été très belle 


et touchante. Grand merci aux!|ture qui a bien voulu prendre! ..;j: ses petits-enfants, M. et Mme 
lreligieuses qui avaient si bien! charge de notre paroisse durant| Ajbert Vasseur, de Claydon, quil 


préparé les enfants. 
. L_Z LL 
M. et Mme Pierre L'Heureux 
ainsi que M. et Mme Jos. L'Heu- 
reux se sont rendus à North Bat- 
tleford et Delmas le samedi 
pour rencontrer leur frère, 


Wilfrid, qui est arrivé d'outre-|tit garço 


mer, après trois ans d'absence. 
L1 L] LA 


Le soldat Julien L'Heureux, fils! retournés à Winnipeg après avoir| 


28 
M. Métivier, Mme Métivier et son pe- 


vacance chez leurs parents. 
LZ L2 L2 


Nous remercions M. l’abbé Cou- 


l'absence de M. le curé. 
. L LL 


M. et Mme Isidore Laverdière, 
ainsi que leur fille, Alice, sont 
allés à l'exposition de Régina. Les 
accompagnaient: le séminariste 


e Labrie, 


n, et Alyr 
s Li 


M. et Mme Arthur Tessier sont 


de M. Léonidas L'Heureux, est| rendu visite à leurs parents. 
... 


aussi arrivé d'outre-mer. 
LJ LL L1 


M. et Mme Paul Laverdière ont 


Mme Amédée Lavigne et Mme|rendu visite à leur soeur, Mme 
Thomas Ferron sont revenues de| Victor Perron. 


ombie, 


leur voyage en Col 
a _ . 


Le canonnier Cléophas Rémil- 


Mme André Sansregret est en|lard est retourné à l'hôpital mili- 


visite chez sa mère, Mme M. No- 
lin, pour quelques jours. 
LA LL . 


Mme Damase Arcand est re- 
veeue chez elle, après avoir subi 
une opération à l'hôpital de North 
Battleford. 


M. Amédée Lavigne est à l'hô- 
pital d'Edam pour quelques jours. 
* * . 


M. Joseph Girard, fils de M. 
Joseph Girard, a épousé à St- 
Hippolyte, Mlle Ernestine Letour- 
neau, fille de M, Arthur Letour- 


neau. 
. 


Plusieurs paroissiens sont à fai- 


|re des réparations à leur maison: 


M. Arthur Blanchette, M. Régis 
Régis Duhaime, ainsi que M. Ar- 


construire à neuf. 


Saint-Louis 


Décès : 
Mme Rosalie VIALA 


Mme Rosalie Viala, de Prince-| 


Albert, autrefois de St-Louis, est 


et Joseph-O. Gaudet. 
LL LZ . 


M. et Mme Julien Gaudet, de 
Clémenceau, en visite chez M. 


Hermas Gaudet. 
LZ L1 L_Z 


Les soldats Edmond Gaudet et 
Georges Gareau sont en permis- 
sion dans leur famille, 

LL LL LL 


Laflèche ont! 


Excellence. Les parrains et mar- 
raines de confirmation furent sec décédée à l'hôpital de la Ste-Fa- 
| mille à Prince-Albert, après trois 


présentés par M. et Mme Joseph 
Brière. Mgr l'évêque, à la fin de) 
la cérémonie, prêcha en français] 
Le en anglais sur ies devoirs des| 
|parents chrétiens à l'égard de] 
[leurs enfants. 

Caisse populaire 
Les membres de l'importante| 
| Caisse Populaire de 


mois de maladie et munie de tous 
les secours de la religion. La dé- 
funte était âgée de 85 ans et 9 
mois, 

Mme Viala était née en France 
dans la Lozère, département du 
Gard, le 17 octobre 1859, et vint 
au Canada s'établir sur une ter-| 


taire de Régina, Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 


Wolseley 


Mile Joan Billings, de New 
Westminster, a passé quelques 
jours chez M. Alby Dureault. 


bé Maurice St-Cyr, de Montréal, 
M. Albert Richard, de Trois- 
Rivières, P.Q., leur nièce, Soeur 
| Adèle, de la Californie, M. et 
|Mme A. Peters et leurs enfants, 
| de Sudbury, Ont. 

. LZ 


LI 

Mlle Lorraine Dureault est re- 
venue en bonne voie de guérison 
| après avoir fait un séjour à l'h6- 


| Le dimanche 29 juillet, à 10|mand Blanchette, qui est à se|pital d'Indian Head. 
L LL LA 


Mme Oscar L'Heureux, de St- 
Pierre, Man., a rendu visite à ses 
| cousins, M. et Mme Alphonse Pi- 
tre. 


| 
| 
| 
| 


. e 
M. et Mme Emile Dureault se 
sont rendus à Winnipeg pour af- 
faires. 


! 


M. Sylvio Laverdière, de Gra- 
velbourg, est de passage chez ses, 
parents. | 


M. et Mme Marcel Poles et| 
leurs enfants ont rendu visite aux | 
parents de Mme Poles, M. et Mme 


| Joseph Souchotte. 
LL . 


Chez M. Eloi Tourigny, M. Vab. | 


| ront à l'avenir. 
LI 


LI 
M. Jean Dupeyron vient d'aller 


| 
eurent leur famille augmentée| 

| par l’arrivée de trois petites filles | 

| le 7 juillet dont M. Dupeyron est 


tout heureux d’être l'arrière- 
grand-père, 


Val Marie 
| Va-et-vient 
Milles Suzanne et Thérèse Ga- 


gnon, de Ponteix, en promenade 
chez Mme E. Paradis. 
L] . -. 


M. et Mme C. Wanlin, Mme P, 
Pinel et ses enfants, se rendirent 
à l'exposition de Shauvanon, ac- 
compagnés de M. le curé Labrec- 
que et de M. l'abbé Chabot. 

D . El 


M. et Mme J. Brisson, chez M. 


Paul Brisson. 
e LD 


| Mme A. Massicotte, de Gouver- 
| neur, en visite chez sa fille, Mme 
| A. Pinel. 


. LI . 
En visite chez Mme A. Vade- 
boncoeur, sa mère et sa belle- 


‘soeur, de Montréal. 
. L_Z LZ 


M. le docteur R. Morin, de Gra- 
! velbourg, chez son oncle, M. F. 
Morin, 


Les familles Sharpe et Lamotte 
se rendirent à l'exposition de 


Shaunavon. 
L 


M. et Mme J. Cornet sont de re- 
teur de leur voyage à Calgary, 
Banff et Lac Louise. 

_ . L2 


Mile D. Kane, de Swift Cur- 
rent, était l’invitée de Mlle F. Sy- 
renne, pour quelques jours, 

L1 LZ LA 


| 


Dimanche soir, les paroissiens 
de Masefield se réunirent pour 
souhaiter la bienvenue à leur 
nouveau curé, M. l'abbé Chabot. 


Winnipeg, Mon., 10 août 1945 
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Qualité sans Egale 


Cartes Professionnelles 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 


ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Nous serions heureux d'insérer dans 
un cadre toutes les annonces concer- 
nant les demandes pour institutrices 
E prix de 5100 du pouce, par inser- 
tion 


Prix minimum, $10n 


L'Ecole Joeville no 4867 de- 
mande institutrice bilingue. 
Grades I à VIII Salaire, 
$1,000.00 à $1,200.00. 16 à 18 
élèves. Commencera ie 
août, S'adresser à M. 
Létourneau, secrétaire, 
sieux, Sask. 5 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Atitetell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
réléphone 2170 Résidence 155€ 
PRINÇCE-ALBERT, SASK 


ON DEMANDE 
Pour l'école Tulip no 4629, si 
tuée à 5 milles du village de 
Delmas, une institutrice bilin 
gue ayant diplôme de lère 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


classe. 12 à 15 élèves. Salaire, 
$1,200.00. S'adresser à M. An- Miectro- Thérapie des amygdaiest 
toine Richard. secrétaire, Del- re Bureau 

suite 4-5-6. ééifice Michel 


mas, Sask. 28 Tr. 


Téléphones 
Bureau: 1529 Résidence, M48 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


— 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Fédifice Impertal Ban 
PRINCE-ALBERT, SASK 


Le district scolaire no 1377 
demande deux  institutrices 
qualifiées: une pour enseigner 
aux grades élémentaires, jus- 
qu'au grade V. Salaire, $1,050. 
L'autre pour grades secondai- 
res, jusqu'au grade VIIL Sa- 


laire, $1,200. Payés chaque 


rt memismemtlmenttatntttérerentienaneesmequneeemnemene 


En" 


FRANK D. CULP. 
OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de ls vue) 


mois. Ecoles près de l'église. 
S'adresser à M. Arthur Bou- 
vier, secrétaire-trésorier, San 
Clara, Man. 31-16P. 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK 


HE 


Les E.-U. produiront 


Le district scolaire de Joe- 
ville, no 4867, demande une 
institutrice bilingue sachant le 
français et l'anglais. Grades 1 
à 8. Salaire de $1,000 à $1,200, 


selon les qualifications. 16 à |! PRE 
18 élèves. Les classes commen- [11 50,000 réfrigérateurs 


ceront le 28 août. S'adresser à || 
M. J.-T. Létourneau, Lisieux, |! WASHINGTON Le bureau 
Sask. T. F, || de production de temps de guerre 
, des Etats-Unis a autorisé pour la 
période se terminant au mois d'a- 
vril, la production de 1,150,000 
nouveaux réfrigérateurs mécani- 
ques. Cependant, peu d'entre eux 
seront réservés à l'usage des ci- 
vils. La plus grande partie de 
cette production sera réservée 
aux usages essentiels, 


EE 


 MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tons les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


SASE. 


ON DEMANDE 
Pour l'école de Ponteix no 
2369 (village) deux institutri- 
ces ou instituteurs expérimen- 
tés ayant diplôme du XIIème 
grade A.C.F.C. Salaire, $1,150. 
ou selon qualifications. S'adres- 
ser au Docteur J.-0.-K. La- 
flamme, D.C., Ponteix, Sask. 
Tél. 85. 47-19P, 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école Newville 
no 610, située au village Lac 
Pelletier, Ouverture des clas- 
ses le 13 août. Nombre d'élèves, 
18. Salaire, $1,200.00. S'adres- 
ser au secrétaire, M. A, St- 
Jacques, Lac Pelletier, Sask, 
Téléphone Newville ligne 11 
ring 1-4. 46-17P. 


0 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
quan sorte, mais dont le sommeil est agité par 

e mauvais rêves et des cauchemars: à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués due lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
aidera à calmer et renforcir les nerfs. 
burn's Health and Nerve Pills.” 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


se, Ce remède est le 


M. le curé Labrecque et M. Runge, Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 

adressèrent la parole. | bin À de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
Les familles Denniel, Leblanc, | 05 50e la boîte, à n'importe 

Heisler ge rendirent à Masefield Assurez-vous qu'il y a la marque 

pour cette occasion. sur le paquet. 

. . 


M. et Mme J.-B. Couture et 


uelle pharmacie, 
fabrique, ‘un coeur rouge,” 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto. Ont. 


leur famille, de Gravelbourg, sort 


Avenue Centrale Prince-Albert Mme Elie Gaudet, de Weldon, | eu une assemblée des mieux réus- | 
| en visite chez ses frères et soeurs, |sies le vendredi 27 juillet à la 
{salle Pressler, M. l'abbé P.-A, 
|Boudreau, curé d’Assiniboia, in- 
| vité pour la circonstance, pronon- 


Le café le plus moderne dans le ville de Prince-Albert | sa un intéressant discours. 


Le rendez-vous des Canadiens français |. Pour nes solisis défunts 
| Les Chevaliers de Colomb cel 


» ; L : : Mlle Hélène Béliveau a passé! 
re à St-Louis. Après avoir passe | À 
35 ans dans ce pays, M. et Mme quelque temps chez ses parents à 


Viala décid PH Pa en | Ponteix. 
liala décidèrent de retourner Mariage 


France où M. Jean-Baptiste Viala | : 2e | 
{mourut en 1925. Mme Viala re-| vs CE Leo él M. et Mme O. Nadeau, Léo Des- | 
| vint au Canada 15 ans plus tard| file Hélène. Sochowski, fille de| chênes, Noël Nadeau, Mile T. Fa- 
et vint avec son fils, Edouard, de- | 4, et Mme D. Sochowski, de cette! cette et Alcie Tardif se rendirent 
y û | meurer à Prince-Albert,  |paroisse, avec le caporal Eric! à l'exposition de Régina. 
(|inotre paroisse ont eu la pieuse| La défunte laisse dans le deuil | Hagglund, fils de M. et Mme Er-| ler D 
idée de faire chanter le jeudi 2|trois garcons, Louis, de Cleve-!nest Hagglund, de Norwood, Man 
|août, à 9 h. du matin, un service | land, Ohio; Auguste, de St-Louis, Les nouveaux époux résideront à 
|solennel pour les soldats de ce) Sask.: Edouard, de Prince-Albert, | Vancouver. 
I]! district tués dans la présente! et trois filles, Mme Jacques Gal-| CRC 

| guerre. L'église était toute ten-|liher, Mme Armand Mornac, tou-| Le lieutenant Alex, Sochowski,| eds 

due de noir. M. le curé Gravel| {cs deux de Détroit, E.-U., et Mme | fils de M. et Mme D. Sochowski, | Miles Dolorès et Lucille Per-| 
| lofficia à la messe et au Libera, | Henri Hicks, de Codette; Ont. Un l'est de retour après avoir été pen- reault sont en visite chez leur| 
|! assisté du R. P. À. Lanoue, OP;l de ses fils, Adrien, est mort en|dant plusieurs années prisonnier oncle; M. D, Perreault, de Pon-| 
Il! de l'évêché, et de M. l’abbé Le-| France en avril 1940 | de guerre. | teix, | 
| rivière, du Grand Séminaire de} Le service funèbre fut célébré | | 
Gravelbourg, comme diacre et église de St-Louis le 30 juil- | 
sous-diacre. Le major M. F. Da-| let, à 10 heures, par 1 RP. G.| 
rm ee | Carpentier. | 
| Etaient porteurs: Joseph Tes-| 
| sier, fils, Pierre Boyer, Félix! 
| Branger, Joseph Doderai, Char- 
Iles Goulet et Frank Russel, 
Remerciements 


s’achète dans une pharmacie. La famille Viala désire remer- | 
|cier par la voie du journal tous 

PHARMACIE ceux qui lui ont témoigné de la 

| sympathie en assistant aux obsè- 
ques, et tout particulièrement à 
ceux qui ont mis leur automobile | 
|à la disposition pour la conduite 
au cimetière et sussi aux person- | 
res qui ont gracieusement offert | 
| des fleurs. Î 


arrivés pour demeurer parmi) 
nous. Nous’ leur souhaitons la) 
bienvenue. | 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


Mme Paul Brisson est de re- 
|tour après une promenade de| 
|quelques semaines aux Etats- 
| Unis. 


P.0O. C 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FE 


Ave Centrale 


De passage au presbytère, M. M. et Mme P. Cornet se rendi-! 
l'abbé Kwakman, de Kenaston. |rent à Gravelbourg, pour affaires. | 


UN SERVICE POUR 


LA VENTE DU GRAIN 


Voyez votre agent Federal 
au sujet de la vente du grain 
et pour cbtenir des rensei- 
gnements concernant l'a- 
griculture. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 


que vous 
avez de ia 


Assurez-vous bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 
pour vous assurer de la pureté de votre grain. 


SERVICE GRATUIT — VOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


McARTER 


Entre Wocolworth et le Théâtre 
Stranc. 


TELEPHONE 3114 Z4S REGINA BREWERY LTD 


PRINCE-ALBERT, SASE. 


LL 


> 


ee 


Le procès du maréchal Pétain 
n'est pas conduit selon la justice 


"Nous condamnons votre procès comme un acte qui n'est pas représentatif 
du grand peuple français” cäblent à Pétain les vétérans américains. 


Au procès du maréchal Pétain 
a poursuite a de nouveau modifié 
on attitude hier. Me André Mor- 
net, procureur du ministère pu- 
à admis que l'accusation Ge 
complot contre la République ne 
peut pas être démontrée pour le 
moment, et il a demandé au tri- 
bunal de ne considérer doréna- 
ant que Îles événements qui ont 
suivi le 11 juillet 1940, date à lag 
quelle il soutient que l'accusé à 
commencé de trahir 

Reynaud fait ur aveu 

En somme les témoins de la 
poursuite, les hommes politi- 
ques qui ont remis leurs pou- 
voirs à Pétain en 1940 et qui 
l'accusent aujourd'hui eux- 
mêmes, dans leurs témoignages 
contre l'accusé font la preuve 
qui force la poursuite à renon- 
cer À une bonne partie de l'ae- 
cusation. Ils ont démoli la the- 
se gaulliste qui dénonçait l'ar- 
mistice en disant qu'il aurait 
fallu continuer le combat, Rey- 
naud, comme Weygand, admet 
que la lutte n'était plus possible 
en France, mais il soutient que 
les chefs militaires auraient du 
capituler et non exiger un ar- 
mistice. Jamais la propagande 
gaulliste n'avait parlé de capi- 
tulation, Le débat sur ce point 
devient done si limité, les griefs 
des vieux politisiens radicaux 
sont si éloignés de ceux de la 
Résistance, que les adversaires 


blic 


(Le Devoir, le 3 août) 
du maréchal préferent laisser 
tomber un chef d'accusation sur 
lequel ils ne s'entendent pas. 


L'armistice n'est pas un traité 
de paix 

La thèse exposée par Weygand 
au sujet de l'armistice est confor- 
me au plaidoyer de Pétain comme 
au droit international. L'armistice 
est une suspension d'armes et non 
un traité de paix; il laisse une 
possibilité de reprendre le com- 
bat si des circonstances nouvelles 
ou un désaccord empêchent de 


| faire la paix. La capitulation est 


plus radicale, car l'ennemi assure 


alors lui-même la sécurité et pla-| 


ce le vaincu hors d'état de nuire 
En somme l'armistice allemand 
de 1918 n'en était pas un: c'était 
une capitulation aussi complète 
au point de vue militaire que la 
“reddition sans conditions” de 
1945: la différence se trouvait 
dans les quatorze et autres points 
de Wilson, promesses que les 
Alliés n'ont pas respectées. Les 
témoins à charge reprochent l'ar 
mistice de 1940 à Pétain et à Wey- 
gand, mais leurs témoignages 
mémes font tomber l'accusation 
Vichy, gouvernement légal 
chose qui s'est 
produite quant à la légalité du 
gouvernement de Vichy Les 
gaullistes prétendaient ce régime 
illégal, affirmaient qu'on 
tout violé, que la transmission 


C'est la même 


du pouvoir était entachée d'irré- 
gularité. Là encore les témoins 
de la poursuite ont dû pour se 
défendre eux-mêmes rétablir les 
faits. C'est un ministre du gou- 
vernement de Gaulle, M. Jeanne- 
ney, président du Sénat en 1940, 
et président de l'Assemblée natio- 
nale, qui a vote les pleins pou- 
voirs à Pétain, qui a affirmé que 
cette procédure a été tout à fait 
régulière 


Pétain avait tous les pouvoirs 

H à dit que le parlement a 
alors abdiqué, jusqu'au point de 
refuser de discuter toute con- 
tre-proposition. La loi votée ne 
réservait absolument rien: Pé- 
tain obtenait tous les pouvoirs 
constitutionnels, législatifs et 
méme judiciaires. On ne peut 
pas nier, à ajouté M. Jeanne- 
ney, qu'en juin 1940 tous les 
yeux se tournaient vers Pétain; 
il était une bouée de sauveta- 
ge vers laquelle toutes Îles 
mains se tendaient; il était cer- 
lainement le seul nom autour 
duquel il était possible de faire 
l'union et la concorde dans le 
pays. 

Pour sauver l'honneur de la 

France 

C'est un témoin de la poursuite 
qui parle ainsi; il estime que l'ar- 
mistice a été une faiblesse, une 


avait! erreur irréparable, que l'honneur 


de la France exigeait la continua- 


TU M'DIS PAS QUI EN A 
QUI CRÈVENT DE FAIM!” 


TI'MOUSSE: Oui, j'te l'dis, Donalda, j'en a des milliers 
de petits Français, Belges, Hollandais, Polonais 
qui ont rien à se mettre sous la dent. Pis, i-z-ont 


pas d’linge non plus. 


DONALDA: Mon doux 


prix pour empêcher l'inflation. 


DONALDA: 


l'me semble, 


l'Canada produit 


au pays. On 
reste. 


ésus, c'est-i possible! I va 
falloir leur envoyer du manger, pis du butin. 
TI'MOUSSE: On peut leur envoyer des aliments, pis 
du linge, rien que si tous les pays alliés se don- 
nent la main pour les nourrir et les vêtir. 
DONALDA: Qu'est-ce qu'i’ faut faire pour ça? 
TI'MOUSSE: J'pense qu'i’ va falloir que tout le monde 
accepte de continuer le rationnement, icitte, pis 
Partout ailleurs, pour pas mal longtemps. Et pis, 
comme de raison ’i'faut maintenir le contrôle des 


Ti'mousse, 

devrait leur envoyer le plus vite possible du 

manger pour rebâtir leurs forces. Surtout 
les p'uits, i'leur faut du sucre pour ça. 


Tl'MOUSSE: C'est justement pourquoi 
l'faut continuer le rationnement du 
sucre. J'ai lu, l'autre jour, que 


quart du sucre qui se mange 


alliés. 
TI'MOUSSE 


4 1 


qu'on 


le bec 
surtout 


rien qu'un 


importe le 


cés pauvres p'tits en- 
fants en Europe, 


| on du combat, que le gouverne 
ment aurait dù se transporter en 
Afrique du Nord. Il est assez dif- 
ficile de comprendre comment la 
capitulation de l'armée préconisée 


par Reynaud et refusée avec in- 
dignation par Wevgand, eût été 
piur conforme à l'honneur que 
l'armistice de Pétain. Politiques 
et miliiaires n'ont apparemment 
pas le 1ème point de vue sur 
l'honneur. Mais Jeanneney ne 
traite pas Pétain de ‘traître: il 
sest écrié: Si j'avais considéré 
Pétain comme un criminel jÿe 


n'aurais pas parlé comme je l'ai 
fait au Sénat en 1940 


Washington avait raison 

Apres cela on comprend que 
la poursuite renonce à l'accu- 
sation de conspiration contre 
la République. (Cela mettrait 
vraiment trop de monde dans 
le complot. Il convient de no- 
, ter que cette évolution du pro- 
| ces justifie l'attitude prise par 
| Washington envers Vichy. Les 
| gaullistes reprochaient alors 
| aux Etats-Unis d'entretenir des 
| relations avec un gouvernement 
| “illégal”; au procès de Pierre 
| Pucheu, les gaullistes ont ten- 
té de faire déclarer le régime 
Pétain illégal, mais sans succès. 
Les accusateurs du maréchal 
se chargent de montrer que 
Washington “avait raison contre 
Londres. 


L'accusation changée 

C'est donc sur la période qui 
suit le 11 juillet 1940 que la pour 
|suite va faire pcrter désormais 
|ses accusations. Un correspondant 
note qu'à cette déclaration de Me 
Mornet, les auditeurs ont été é- 
tonnés: il y avait de quoi: l'acte 
d'accusation lu au début du pro- 
cès affirmait que Pétain pendant 
plusieurs années avant la guerre 
avait agi de connivence avec des 


. 


: C'est en plein ça, Donalda. 
façon-là, toutes les nations unies reçoivent leur 
juste part. Et pis nous aut'es itou, on reçoit notre 
part avec le rationnement. Les riches pis les 
pauvres, on 2 part égale. 


Ca, c'est pour éviter que la 


Séraphin, jme bourre pas 


à mes dépens, et 
aux dépens de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Etoile 


! 


‘ 
4 


Mile Gene Corday, l'on 


que 
considère comme l'étoile du grou- 
pe “Summer Swing”, chante tous 
les jeudis pour Radio-Canada à 


ë h. 30. 


[mouvements visant à renverser 
la Képublique. A partir d'hier, 
tout ce que la poursuite va se de- 
mander c'est: Quel usage le ma- 
réchal a-t-il fait de ses pouvoirs 
depuis le 11 juillet 1940? Après 
cette déclaration, Me Mornet en 
a fait une autre non moins im- 
prévue: Il est temps que le pro- 
cès Pétzin commence! 


Le principal avocat de la dé- 
fense, Me Payen, n'a pas caché 
son contentement: Je note avec 


une satisfaction bien compréhen- 
sible, a-t-il dit, que la poursuite 
ljette par-dessus bord la plus 
grande partie de l'acte d’accusa- 
tion. Me Mornet a protesté que 
cette interprétation n'était pas 
tout à fait exacte, mais il est dif- 
ficile d'en trouver une autre, 


DONALDA: Si j'me trompe pas, la guerre nous em: 
pêche d'importer autant de sucre, et pis i faut 
qu'on groupe nos achats de sucre avec ceux des 


De cette 


DONALDA: C'est-i pour ça qu'on a stabilisé les prix? 
Tl'MOUSSE: 


sucre fasse monter les prix. 


rareté du 


DONALDA: “A chacun sa part, et à prix raisonnable”, 
ça doit être ça qui disent les gens qui font le 
rationnement et le plafonnement, 

('MOUSSE: Tu l'as dis, Donalda. C'est dans 
notre intérêt, et pour éloigner l'inflation, 


DONALDA: 
desucre. Mais, s'iya un petit moyen, 
j'm'en vas faire mon possible 
pour que personné se sucre 


L'accord sera-t-il possible? 

L'accord sera-t-il beaucoup 
plus facile sur le nouveau terrain 
où se placent les accusateurs du 
{maréchal? C'est douteux. Il 
ldra décider quand à comr 
la trahison Les actes de Vichy 
étaient de deux ordres D'une 
part le gouvernement dur pays et 
de l'autre les relations avec 


fau- 


nence 


QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 


1 QC- 


cupant. L'accusation de trahison 

lcontre la République vise les ac CIGARETTES, 
tes du gouvernement. On repré DITES 
che à Pétain de s'être institué dic- SIMPLEMENT : 


|tateur et d'avoir violé les institu 
tions de la Troisième République 
| par des mesures contraires à l'es- 
prit de la constitution de 1875 
Mais comme il avait reçu le 
{pouvoir de changer la constitu- 
tion et d'en préparer une autre 
était-ce une trahison de le faire? | 
M. Jeanneney a abordé ce problé- | 
me dans son témoignage. Il dit 
que la faute de Pétain ce n'est} 
pas de s'etre emparé du pouvoir! 
qu'on lui avait confié, mais d'a-| 


voir attendu trop longtemps a- 
vant de soumettre au pays la nou- 
velle constitution qu'il avait le 
mandat de préparer: ce 


sition avait été limitée, le gou- 
vernement de Pétain, bien qu'ar- 


bitraire, füt demeuré dans les 
bornes du vote de l'Assemblée 
nationale. 


Est-il possible d'agir autrement? 
Cette opinion est peut-être 
juste en droit constitutionnel; 
mais comment Pétain pouvait- 
il fixer un délai en juillet 1940? 
Le gouvernement de Gaulle, 
qui est loin d'avoir les pouvoirs 
réguliers dont jouissait Pétain, 
qui n'est qu'un gouvernement 
de fait établi à la faveur de la 
libération du pays, a décidé 
qu'avant de faire une élection 
il devait attendre la libération 
complète du pays e‘ le retour 
des quelque deux millions de 

| prisonniers de guerre. Mais de 
| Gaulle qui voyaii venir la li- 
bération complète et le retour 
des prisonniers comme un 
événement prochain, n'a pas 
dès le début fixé de délai précis. 
Pétain pouvait-il savoir quand 
reviendraient les prisonniers? 
De plus pouvait-il risquer un 
plébiscite avec la moitié du 
pays occupé par l'ennemi? Se 
| fût-il justifié en fixant une date 
| “pro forma” qu'il aurait ensui- 
| te été obligé de retarder si 
l'occupation et la détention des 
prisonniers la dépassaient? 
N'aurait-il pas compromis ain- 
si son autorité pour la période 
postérieure à cette date hypo- 
thétique? Malheureusement M. 
Jeanneney n'a pas dit quel au- 
rait dû être le délai, l’Assem- 
blée nationale de 1940 non plus. 

Impossible 
Voilà l'opinion d’un témoin à 


temoin ! 
estime que si la période de tran-| 
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CIGARETTES SWEET CAPORAL 


“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé" 


+ Noces de diamant 
de M. et Mme Eusèbe 


Tétroult 


[Suite de la page dix] 


parmi nous; aussi, poursuivait-il 
comme il m'est doux en ce jout 
de me reporter plusieurs années 
en arrière, c'est-à-dire au temps 
où allant vous rendre visite, je 
constatais que vous vous aimiez 
chaque jour un peu plus que la 
veille mais moins que le lende 


main; assistant ainsi à de saintes 
joies familiales, je de 
votre foyer plus prêtre que lors- 
que j'y étais entré." 

Un bançuet servi dans la salle 
de la Société d'Agriculture réu- 
| nissait autour des jubilaires, qua- 
ravte invités dont une fille de 
Toronto, Mme A, Morier, un fils 
de Bonneyville, M. J.-M. Tétrautl, 
et une belle-fille de Kankakee, 
ll, Mme L. Tétrault. En même 
temps un grand nombre de pa- 
rents et d'amis prenaient un dîner 
champêtre au même endroit. M. 
Pierre Gagné, petit cousin, pré- 
sidait au diner, Après le repas, le 
R, P, J.-M. Gagné adressa aux ju- 
bilaires de chaleureuses félicita- 
tions et évoqua ensuite avec élo- 


ressortais 


sé—joyeux souvenirs certes mais 


tout dans la perte de huit enfants 
|bien-aimés. Le R. P. J, Lambert 
{se fit l'écho des absents pour en- 
suite noter que M. et Mme Eusèbe 
|Tétrault ont eu la grâce d'une 
| couronne de 14 enfants, 77 petits- 
lenfants et 35 arrière-petits-en- 


quence de doux souvenirs du pas-| 


combien tristes quelquefois sur-| 


charge. Par contre certains dé-|fants. M. le vicaire de la paroisse, 
fenseurs de Pétain sont plus sé-|1, Sabourin, attira l'attention 
vères pour son gouvernement sur |sur les bienfaits que comporte 
ce chapitre. M. Rougier écrit dans une descendance aussi nombreu- 
“Les Accords Pétain-Churchill”:\\e, “car, disait-il, les enfants des 
“Le gouvernement de Vichy, au/enfants sont la couronne des 
| lieu de se considérer comme Un| vieillards” d'après la Sainte Ecri- 
| conseil de gérance chargé d'expé-| ture, Le R. P. C.-E. Comeau réi- 
dier les affaires courantes, pré-|téra les voeux qu'il avait expri- 


tionale assortie d'une Réforme heures auparavant. Une touchan- 
intellectuelle et morale qui, quel- 
les qu’en eussent pu être les in-| tien, fut très bien rendue par M. 
tentions, étaient compromises à! J.-M. Tétrault qui présenta aux 
l'avance en portant les stigmates|jubilaires une bourse de cent 
de la défaite et l'indignité de l’oc-| dollars. Vint ensuite un program- 
cupation étrangère”, Or M. Rou-| me approprié à la fête, suivi de 
gier ne peut entrer en France sans |]a réception des paroissiens de 


tendit opérer une Révolution na-!m6s du haut de la chaire quelques | 


te adresse, vivante d'esprit chré-| 


risquer un procès comme colla- 
borateur de Vichy; et c'est M. 
Jeanneney, témoin de la pour- 
suite, qui déclare que Pétain avait 
reçu de l’Assemblée nationale le 
mandat de prépurer une nouvelle 
constitution. 


Procès injuste 
Le chportement du tribunal, 
la composition du jury, les com- 
| mentaires des correspondants ont 
déjà montré à l'opinion mondiale 
que le procès du maréchal n'est 
pas conduit selon la justice, Si 
lune condamnation survient après 
| une preuve aussi faible que celle 
| qu'on a faite jusqu'ici, le régime 
de Gaulle en subira un dur coup 
|à l'étranger. Tant que d’une part 
Iles adversaires du maréchal 
criaient à la trahison et que de 
l’autre ses partisans répondaient 
qu'il ayait fait pour le mieux, les 
gens prévenus par la propagande 
| pouvaient rester indécis; mais les 
{contradictions qui éclatent entre 
Îles accusateurs dès qu'ils veulent 
préciser leurs griefs vont éclai- 
rer les esprits. 
La lettre de l'amiral Leahy 
aura une grande répercussion; 
| mais d’autres indices montrent 
de quel côté évolue l'opinion 
| dans les pays alliés. Ce matin 
| l'avocat de la défense a lu le 
câblogramme suivant envoyé 
au maréchal par M. John- 
Alexander Schaeffer, directeur 
du National Republican Vigil- 
ance Committee de New-York: 
“Les vétérans américains qui 
ont eu l'honneur de servir en 
France sous le général Pershing 
et qui vous ont admiré pendant 
des années comme un soldat et 
un patriote vous saluent dans 
cette heure grave. Avec une 
affection et une confiance im- 
muables, nous condamnons vo- 
tre procès comme un acte qui 
n'est pas représentatif du grand 
peuple français et nous souhai- 
tons que la conscience de la 
| France exige l'abandon de ces 
| procédures.” 
1 
| 
| 


(Le Devoir) 


MOSCOU — L'on rapporte que 
le personnel des missions militai- 
res anglaise et américaine dans 
l'Union soviétique sera considé- 
rablement réduit bientôt, 

La mission américaine qui com- 
prend plus de 209 membres est la 
plus grande mission étrangère en 
i Russie, 


St-Pierre, 

“Nous savons que nos vénérés 
jubilaires aspirent déjà à des joies 
éternelles, mais nous espérons 
qu'ils accepteront, du moins pour 
nous, de vivre encore de longues 
années à l'ombre de ce clocher 


qui les abrite depuis si long- 
temps.” 

L . L] 
M. et Mme Eusèbe Tétrault 


désirent remercier ceux qui ont 
contribué au succès de la fête de 
leur 60e anniversaire de mariage, 
soit en dons, participation au pro- 
| gramme ou autrement. 


La situation s'améliore 
en France 


Paris—M, René Pléven, minis- 
!1re de l'Economie neétionale et des 
| Finances, a dit que la bataille de 

l'hiver en France est maintenant 
gagnée. 

“Nos manufactures fonction- 
nent à 70% de leur capacité, a dit 
le ministre lors d'une cérémonie 
honorant le marquis de Brittany. 
Nous sommes à la veille de rece- 
voir 400,000 tonnes de charbon 
mensuellement des Etats-Unis a- 


a À 


lors que l'Allemagne doit nous en 
10,000,000 de tonnes pour 
suppléer à nos besoins de vête- 
ments et de nourriture 


La souscription 
en Saskatchewan 


D'après les rapports reçus au 3 août, 


acnnetr 


e resultats de la campagne de sous- 
Cription s'établissent comme suit dans 
la poursuite des objectifs paroisiiaux : 
Admiral > 25°e 
Aldina 7û 
Albertville 63 
Arborfield ke 
Batoche LI 
Bittieford 710% 
Beacon Hill # 500 
Beauval 100% 
Bellegarde 104 
Bellevue 119 
Biggar 40 
Big River et Bodmin di 
Blaine Lake 116 
Bonne-Madone et Raynaud 102 
Butte-du-Paradis 105 
Cabana 20 
Cadillac 3 
Cantal A R 5 
Carrot River 23 
Cochery 85 
Cochin 208 
Coderre 118 
Courval 128 
Crichton #25 00 
Crystal Spring 29 


Cut Knife 

Debden 

Delisie 
Delmas 
Denholm 

Dodsland 

| Dollard 

Domréms 

| Duck Lake 
Dumas 
Edam 

| Eldersiey 
Ferland 
Fishing Lake 
Forget 

| Frenchville 

| Gravelbourg 
Green Lake 
Gull Lake 

; Haftord 
Hoey PAU 
Jackfish Lake 

| Kelvington 

Lac d'Ours 
Lac Marguerite 
Lac Pelletier 
Laflèche 
Laventure 
Leask 

Lebret 

Léoville 

| Lisieux 
Maidstone 
Makwa-Sud 
Maple Creek 
Marcelin 
Marieval 
McKague 
Meadow 
Meyronne 
Mildred 
Montmartre 

North Battleford 

Onion Lake 

Park Side 

Périgord 

Peterson sipsrisé série tie 
Ponteix sang 

Pré Ste-Marie 

Prince-Albert 

Prud'homme 
Rabbit Lake 
Radville 
Régina 
Richard 
St-Brieux 
St-Denis 

St-Front 
St-Hippoiyte 

St-Hubert 

St-Laurent 

St-Louis 

Ste-Marthe 
St-Philippe 
St-Victor 

Saskatoon 
Sedley 

Spiritwood 

Storthoaks 
Tisdale 

Titanic Carlton 
Veillardville 

| Victoire 

| Viscount 

| Vonda 

| Wakaw 

| Wauchope 

{Willow-Bunch 

| Woilseley 

{Zénon Park 


Lake 


| Total des paroisses et missions qui 
ont fait rapport: 105. 

Total des endroits qui ont atteint où 
dépassé leur objectif: 39. 
| ‘Total des endroits qui, durant 1e 
dernière semaine, ont ajouté à leurs 
versements antérieurs: 7, 


Pour plus amples détails et toute 
|information, s'adresser au Secrétariat, 
1 Vonda, Sask 


i 


| 


Kinsmen Club de Yorkton, 


Le bungalow modèle “KIN” 


YORKTON, 
SASK. 


Valeur de 


$5,000.00 


Chaque dollar con- 
tribué au Fonds des 
Kinsmen pour pro- 
curer du lait à la 
Grande Bretagne 
et pour aider ses 
autres projets de 
guerre donne droit 
au donateur à une 
part dans le sp 
de cette magnifi- 
que nouvelle mai- 
son. 


B. P, 99, 
Yorkton, Sask. 
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Le bonheur 


Un jour, fai rencontré la Gloire au front PRE 

Et je lui demandai: “Gloire, dis-moi, sans doute à 

Tu fais beaucoup d'heureux en passant sur la route? 
“Hélas! non, je ne fais que des ambitieux! 


Un beau midi, j'ai vu la Fortune à ma porte, 

Et je lui dis soudain: “Est-ce loi le bonheur?" 
Elle m'a regardé d'un air un peu songeur 

Et m'a dit: “Non! souvent je le tue et l'emporte" 


Un soir fai coudoyé l'Amour sur mon chemin, 
Et je lui dis: “Amour, tont rit dans ton visage! 
Sémes-tu le bonheur partout sur ton passage?" 
“Non! je suis le tyran du pauvre genre humain.” 
Un matin, la Beauté sourit à ma fenêtre, 

Et fasciné, je dis: “Le bonheur, mais c'est Loi” 
“Oh! non, répondit-elle avec un peu d'émoi; 
de ne fais qu'éblouir, passer et disparaître!" 


, 


Mais un jour la Vertu mit le pied sur mon seuil 
Et me dit, souriante en sa parure austère: 

“Le donne le bonheur et la paix à la terre 

Et c'est moi qui fleuris encor mieux un cercueil!" 


MILLICENT, 


Presque 


Mot bref, à l'allure inno- presque bon . .. Comme in 


Son sourire | 


Tel un grand oiseau blessé, la | 
mode parisienne se relève lente- 
|ment et tout fait prévoir qu'elle | 
ne tardera pas à reprendre son| 
essor, car ses ressources sont mul- | 
tiples. Pour le moment, dépour- | 
vuc de tout, l'élégance ï'a qu'un | 
moyen de s'exprimer, mais il est 
infaillible car il est l'essence mé- | 
|me de son succès. Et c'est pour- 
ouoi, à défaut d'autres accessoi- 
res, la Parisienne sourit de cet 
ineffable sourire que les Nazis| 
n'ont pu exporter outre-Rhin. 

De tout temps le sourire de la 

| Française à fait son charme, En 

période de guerre, = a fait sa 
| force. C'est parce qu'elles ont! 
| souri dans l’adversité qu'elles ont 
tenu le coup les femmes de Fran- 
ce qui, dans leur misère, ont gar- 
dé cette élégance à la Cyrano 

{qu'on ne trouve nulle part ail-| 

| leurs. 

1- Oui, le sourire des femmes aura | 


cœenle, inoffensive, “presque” | pression générale, l'ensemble| beaucoup fait pour gagner la 


m'en est pas moins responsa-| présente quelque chose 
ble d'une infinité de méfaits.\ flou, d'imprécis, 
Si vous prétez un peu l'oreil-| près. 
le, vous réaliserez que cet| parcelle de ce qu'il aura 
adverbe résonne à tout mo-|fallu faire ou dire. 


d'à peu 
Presque n'est qu'une 


de! guerre car il est communicatif et 


la reine Elizabeth, qui le prôna | 
aux jours les plus sombres de ces | 
années dernières, le promenant 
| parmi les ruines, le prodiguant à 


il 


ment el à lout propos, se 
glisse dans toutes les phrases, 
et par elles révèle un défaut 
exorbitant. Presque? C'est 
un suscileur d'illusions; c'est 


| 


Appliquons-nous donc à 
retrancher autant que possi- 
ble cette expression non seu- 
lement de nos conversations 
mais surlout de nos vies.| 


l'avocat des coeurs égoïstes,| Eliminons ces à peu près: ce| 


le défenseur des esprits pa- 
resseuxr ou insouciants ... 


Etes-vous de ces gens qui,| n'est pas bon. Les belles qua- 
le malin, se lèvent presque à|lités de persévérance, de vo- 


pr " : 1 
ui est presque bien n'est pas 
ien, ce qui est presque bon! 


l'heure, arrivent presque à! lonté forte, de droiture et de 
temps au bureau ou à l'ate-| franchise ne s'accordent au-| 


lier, accomplissent presque 
bien et presque en entier le 
travail demandé, sont pres- 
que aimables avec leurs amis 
et leurs compagnons, pres- 
ue décidés dans leurs pro- 
Jets, elc., etc. Vous voyez ça 
d'ici: presque à l'heure? 
donc en retard. Presque fini? 
donc pas achevé. Presque 
aimables? donc peu enga- 
geants. Presque décidés? 
donc indécis. Quelle parole 
plus déprimante  pourriez- 
vous entendre! Celui-ci est 


resque bien ou presque ma- 
ade, celui-là presque loyal 
ou presque franc, cet autre 


Q—A la sortie de l’église, 
la mariée doit-elle s'appuyer 
au bras droit ou au bras gau- 
che de son mari? —LUCIEN- 
NE. 

R.-—-C'est au bras droit, norma- 
lement. 

œ 

Q.—Que signifient les noms 
Claude, Charles, Jean et Ur- 
sule?—JEANNETTE. 

R.— Claude, doux; Charles, cou- 
rageux; Jean, gracieux; Ursule, 
fille de l'ours. 

© 


Q—Combien de temps se 
porte le deuil d'une mère?— 
ORPHELINE. 

R.— Neuf mois de noir, et de 
trois à six mois de demi-deuil. De 
nos jours, on admet un peu de 
blanc dès les premières semaines. 

e 

Q.—Quel cadeau pourrais- 
je faire à ma soeur lors de 
sa profession religieuse?— 
MMM. 

R.—Quelque chose qui sera au- 
torisé par la règle de sa commu- 
nauté: un livre de piété, un stylo, 
etc. Quelquefois, les proches pa- 


cunement avec l'inexactitude 
et l'indécision. N'ayons plus 
de ces “presque” dans nos] 
activités, dans nos relations, 
dans notre vie intérieure sur- 
tout. C'est un manque de 
franchise envers soi-même et 
envers les autres, une imper- 
fection grave du caractère! 
et du tempérament. N'ou- 
blions pas que nos actions et 
nos oeuvres ne seront pas 
presque jugées, et que la ré- 
compense ou la punition qui 
terminera notre vie sera 
complète, entière et .,. in- 


finie. 
Alyne AUCLAIR. 


Réponse à une ex-Franco 
Manitobaine: 


S'il n'y avait que la différence! 
d'âge à considérer, je vous dirais! 
d'accepter tout de suite ce pré | 
tendant, Dix ans, lorsque c'est le 
jeune homme qui est le plus âgé, 
c'est à peu près normal. L'autre| 
fait que vous rapportez, cepen-| 
dant, est beaucoup plus grave, et! 
je vous conseille de faire faire! 
une enquête sérieuse afin de vous| 
assurer si le cas de folie dont vous | 
parlez est survenu à la suite d’un} 
accident ou s'il est héréditaire. 
Dans ce dernier cas, je crois que 
vous feriez bien de rompre les 
relations avec cet ami avant que| 
vous ne soyez engagée trop loin.| 
Si vraiment il n’y a pas de tare| 
héréditaire dans la famille de ce! 
jeune homme, et qu’il vous plaise, | 
acceptez-le. Réfléchissez bien, et| 
dites-vous que vous êtes encore! 
assez jeune pour attendre d'autres 
partis; à 24 ans, il n'y a pas lieu 
de désespérer! Je me permets de 
vous donner un autre conseil: 
c'est de voir un médecin pour ce 
goître dont vous parlez, et de vous 


| faire soigner avant de vous ma- 


rents se partagent les frais d'une| rier. 


partie du costume, tel que le cru- 
cifix, ou le voile de profession. 
Vous pourriez vous informer d'a- 
vance auprès de sa supérieure. 


Là 


La Nourriture du Dr Chase 
POUR LES NERF 


L] oi 


| 


| 


| 


e 
Réponse à Marie: 


Seul un médecin pourrait ré-| 
pondre à cette question avec pré- 
cision. 


L] 
Q—Comment enlever des 
marques d'étampage au fer 
chaud sur de la toile?—MMM. | 
R.—On conseille de frotter ces! 
marques avec un ligne imbibé de! 
térébenthine. 
e 
Q—On cite assez souvent 
l'écrivain André Gide; est-il 
à recommander?—MMM. 
R.—Non; ses oeuvres ne sont à! 
iettre qu'entre les mains de per-| 
sonnes très averties. 


LOUISE. 


Huile de Charme No 40 


PARFUM PUR L'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble, Développe attrait ir- 
résistible, troublant. Char- | 
me votre amour. Bouteille | 


LUS 
MERIE IDEALE ENRG.\! 
Casier 1352, Québec, rs 


tous, contribua grandernent à sou- | 
tenir les énergies, à reinonter les 
courages. 

Principal attribut de la femme, 
couronnement de son élégance, le | 
sourire donne plus de relief à la 
besuté que tous les artifices aux- | 
quels on peut avoir recours. 

Souriez, mesdames, mais que| 
votre sourire soit avant tout na- | 
turel, qu’il émane du coeur, car 
il est de l'essence des choses qui 
ne souffrent pas de contrefaçons. 


LAURE. 


“Quelle audace! Voilà ce vaga- 
bond qui veut m'imiter en por- 
tent des souliers à pointe perfo- 


10 août 
Elie Meyer, N.-D. de Lourdes. 
Rita Owens, Vassar. 
Léo Breton, Letellier. 
Anne-Marie Bertholet, Grande- 
Clairière. 
Eveline Bazin, N.-D, de Lour- 
des. 
Thalia Gagné, Ste-Anne# 
Gertrude Courchaine, St-Adol- 
phe. 
Raymonde Beaubien, Lafièche, 
Sask, : 
Berthe Brière, Mankota, Sask. 
11 août 
Eugène Dodds, St-Lupicin. 
Rosaire Fiola, Ste-Geneviève. 
Irène Rey, Grande-Clairière. 
Jean Tétrault, Ste-Anne. 
Rolande Boulet, Dunrea. 
12 août 
Eileen Connery, St-Norbert. 
Joseph Colbe, St-Léon. 


Lorraine Brisson, N.-D. de 
Lourdes. 

Lucille Normandeau, La Bro- 
querie. 

Edouard Hébert, St-Boniface. 

13 août 

Charles-Henri Ducharme, St- 

Pierre, 


Raymond Ducharme, St-Pierre. 
Norman Mansfield, Vassar, 
Anne-Marie Neauli, Ste-Rose. 
Jean Lagassé, St-Adolphe. 
Laurent Champagne, Ste-Anne. 
Doreen Tremblay, Ste-Anne,. 


Ont. 
Roma Legros, Pinewood, Ont. 
15 août 
Léonard Daigle, Mariapolis. 
Denise Landry, St-Norbert. 
Maurice Boulanger, Grande- 
Clairière. . 
Cécile Lambert, St-Malo. 
Norma Reimer, Ste-Anne. 
Lucien Thomas, St-Labre. 
Cécile Maurice, Ste-Anne. 
Rose-Emma Thériault, Mont- 
martre, Sask. 
16 août 
Denise Bazin, N.-D. de Lourdes. 
Huguette Labossière, St-Léon. 
Jean Powney, Ste-Rose. 
Marcel Augert, N:-D. de Lour- 
des. 
Léo Bourgeois, St-Malo. 
Claire Lafantaisie, St-Malo. 
Louise Bilodeau, Lafièche, Sask. 


—De quoi vous plaignez- vous? 
Dans cette affaire j':i pris vos 
interets. 

Lapoire — Avec le capital 1. 


Yvette Ross, St-Labre. 
Robert Larocque, Pinewood, 
| 


LA DISTINCTION 


sont plus vieux et, par comparai- 
son, s'exercer à être le contraire 
de ce qui les choque dans leur en- 
tcurage. Ils n'arrivent pas tou-| 


Qu'est-ce que la distinction? 
me demande-t-on. 


La distinction est une chose très | 
délicate et très difficile à définir | 


et, cependant, tout le monde 


|comprend ce que ce mot signifie. 


Cette belle qualité a le défaut 
d'être surtout une question de 
tact, de délicatesse, de plus ou 
moins de réserve, dans ses rap- 
ports avec la vie journalière de 
chacun, 

‘Tous, en effet, à quelque milieu 
et à quelque profession que nous 
appartenions, nous pouvons être 
distingués, et par là le métier le 
plus méprisé, la classe la plus 
déshéritée, peuvent se transfor- 
mer comme par enchantement en 
ce que tout le monde remarque 
et admire. 

La politesse est l'une des pre- 
mières qualités de la distinction 
et il est fort regrettable que les 
jeunes de nos jours, sous prétexte 
d'être modernes, abandonnent 
cette jolie et ancienne réputation 
canadienne. 

Le respect, qui ne doit pas seu- 
lement consister en prévenances 
mondaines, s'applique également 
à Dieu, au prochain et à nous- 
mêmes, 

Le respect, comme la polites- 
se, a tendance à diminuer, quand 
ce n'est pas à se perdre tout à 
fait chez les jeunes. 

Une personne distinguée est 
discrète; elle n'est jamais bavar- 
de, ni potinière. Elle n'est pas 
bruyante non plus et sa gaieté 
n'est pas tapageuse. 

La distinction se révèle dans le 
maintien et les jeunes filles qui 
ne peuvent s'asseoir sans presque 
se coucher dans un fauteuil et 
qui fument leurs cigarettes au 
nez des vieilles dames sans même 
s'excuser, ne sont pas distinguées. 

Un homme ne méritera jamais 
le qualificatif de distingué s'il 
n'a pas de très bonnes manières. 
Et l'homme qui dans son bureau, 
restc assis en parlant à une fem- 
me debout manque à la politesse. 
Celui qui répond brusquement au 
téléphone comme s’il parlait à un 
chien est grossier, tout simple- 
ment, , 

Trop de familiarité ne peut ac- 
compagner la distinction. La 
brusquerie, le sans-gêne, l'oubli 
des petites attentions usuelles 
classent un jeune homme parmi 
les moins bien. 

Dans une famille où la distinc- 
tion domine, vous n'entendrez 
jamais de ces paroles vulgaires et 
insultantes qui classent un indi- 
vidu. Il peut y avoir discussion, 
échange de vérités un peu dures, 
mais pas de scènes et pas d’insul- 
tes. 

Les relations avec une person- 
ne distinguée sont agréables et le 
plus ou moins de sympathie n'a 
rien à y voir. Elle a la mesure, la 
modération et le tact parfait qui 
devine ce qu'on peut dire et ce 
qu'il faut faire, 

Cette formation de la distinc- 
tion est facile dans certains mi- 
lieux, les enfants n’ont qu’à imi- 
ter leurs parents. Mais elle n'est 
pas impossible où les bonnes ma- 
nières sont moins pratiquées. Les 
enfants naturellement fins et dé- 
licats et souffrant de la vulgarité 
des parents peuvent, quand ils 
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jours à la distinction, mais à ce 
qui en fait la base, à la politesse, 
au respect et, étant donné un mi- 
lieu favorable, ils finiront par 
vous étonner par leur distinction 
dont le fond est dans leur âme, 
FADETTE. 


RECETTES 


Marinades de tomates vertes 


1 gallon de tomates vertes 
14 tasse de sel 
la moitié d'un chou de gros- 
seur moyenne 

3 piments verts 

2 piments rouges doux 

3 oignons de grosseur moyen- 

ne 

6 tasses et demie de vinaigre 

1%4 tasse de sucre 

1 cuil, à table de grains de 

céleri 
1 cuil. à table de grains de 
moutarde 

1 cuil, à table dé clous entiers 

Passer les tomates au hache- 
viande, utilisant une grosse lame. 
Saler, laisser égoutter toute la 
nuit dans un morceau de coton ou 
une passoire. Ajouter le chou, les 
piments et l'oignon préalable- 
ment hachés. Mêler le tout, ajou- 
ter le vinaigre, le sucre, les épi- 
ces déposées dans un sac. Cuire 
sur un feu bas jusqu'à ce que les 
légumes soient cuits. Verser dans 
des bocaux stérilisés et cacheter. 


Marinade à la moutarde 

3 pintes de concombres à me- 
rinade 

1 chou-fleur de grosseur moy- 
enne 
pinte d'oignons 
piments rouges doux 
pintes d’eau 
tasses de sel fin 
tasse de farine 
cuil. à table de moutarde 
cuil, à table de tuméric 
tasse de sucre 
2 tasses de vinaigre 
Apprêter les légumes. Faire 
| une saumure avec l’eau et le sei, 
y laisser reposer les légumes tou- 
te la nuit, Le lendemain matin, 
faire bouillir et égoutter. Démé- 
ler le tuméric, la farine, la mou- 
tarde et le sucre avec un peu de 
vinaigre. Ajouter au reste du vi- 
naigre et faire une sauce, Y verser 
les légumes, amener au point d'é- 
bullition. Verser dans des bocaux 
chauds stérilisés et cacheter. 


Marinades aux concombres mürs 


3 gros concombres mürs 

2 gros oignons 

1 chopine de vinaigre 

12 tasse de sucre 

4 tasse de moutarde 

4 tasse de farine 

1 cuil. à thé de tuméric 
Apprêter les concombres et les 
| oignons, ajouter 3 cuil. à soupe de 
{sel et laisser reposer quelques 
| heures. Egoutter. Démêler la fa- 
| rine, le sucre, la moutarde et le 
| tuméric avec un peu de vinaigre. 
| Ajouter le reste du vinaigre, faire 
une sauce et ajouter le reste des 
légumes. Cuire environ 20 minu- 
tes. Brasser de temps en temps. 
Verser dans des bocaux stérilisés. 
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LE TIRAGE AURA LIEU LE 18 SEPTEMBRE 1945 


ler PRIX 
Automobile 
Plymouth 1942 


: La maison jolie 


Presque toutes les jeunes filles 

| révent d'une maison jolie qui! 
leur appartiendra un jour et où! 
elles règneront en reine et mai- | 

| tresse. 

Une maison qui sera leur do- 
| maine personnel et où rien ni per- 
{sonne n'aura le droit ni le pou- 

voir d’entraver ou d'imposer d’au- 
| tre volonté que la leur. 

Une maison jolie et ensoleillée, 
let d'autant plus attirante qu'elle 
| n'apparaît encore qu'à travers les 
| mirages de l'imagination. 


| Mais vient le moment où le 

beau rêve devient une réalité.} BILLETS 0.25 boues 5 pour $1.00 
| Le mirage prend corps et la mai: | 

son longtemps désirée devient | ee R Q 209, Maufils 
| une maison à soi où la jeune fille En vos souscriptiess à Art. Dugal Québec 


devenue femme est obligée de se| 

montrer à la hauteur de son rêve. 
Elle s'aperçoit alors que ce n’est 

| pas tâche facile. 

Elle se voit seule responsable | 


| de la bonne tenue de sa maison: | [_,@ redoutable devoir 


| il lui faut posséder des qualités | 

| esseniielles qu'elle n'a pas %d I ill 

| jc urs et il lui manque parfois le e a su rvel ance 
| courage et la patience RULES 
pour les acquérir. Il y a des mères de famille que | science, elles se disent: “Les petits 


Une femme de goût et de tact | les nécessités de la vie obligent à | sont couchés, et la grande soeur 
travailler. Elles doivent malgré |ou la bonne est là pour surveil- 


| sait parfaitement qu'une maison 


| jolie est une maison simple et soi- 
| grée, où règne une unité d'atmos- 
phère et de couleur, mais surtout 
elle fait en sorte que sa maison 
| plaise à tous ceux qui l'habitent. 
Elle arrange donc son home 
pcur qu'il fasse la joie de ceux 
dont elle a la charge en même 
temps qu'il soit un lieu où ceux 
qu'elle aime puissent venir s'y 
| réfugier dans la peine. 
| Et comme elle est vraiment 
femme et que son but après avoir 


plu c'est de retenir, elle sait que 
ce qui captivera davantage son 
mari et ses enfants c'est cette 
douce chaleur qu'elle aura su 


répandre autour d'elle et dont son | 


logis sera comme imprégné. 

Car une maison c'est d'abord 
un foyer, 

Et l'épouse comme la mère sait 
que le foyer c'est elle qui doit 
l'édifier pierre par pierre comme 
si elle élevait un monument de 
ses propres mains; et qu'il faut 
qu'elle l'appuie sur des bases s0- 
lides qui ne sont autres que son 
dévouement et son abnégation. 

Elle le construit joyeusement 
parce que toute son ambition se 
résume à l'édification de ce mo- 
nument, lequel renferme toutes 
ses joies et ses peines, et que c'est 
elle au fond qui en retirera toute 
la gloire. 

Seule une femme aimante est 
capable de l'élever. 

FRANCOISE, 


La Mode Pratique 


sont pas imprimés en français 


Toute demande doit être adressée au 
nt de ia Mode, LA LIBERTE 


arteme | 
LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


agnée de 20 sous en monnaie pour 
e patron, Ne demander que les me- 
ées et mentionner celle 


‘ (Découpez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
épartement des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg. Man. 


Ci-incius SOUS. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 
Grandeur. 


NOM 


CONSEILS 


Une petite brosse douce sera 
très utile pour le lavage des gants. 
Au lieu de frotter vigoureusement 
le bout des doigts, on les brossera 
légèrement avec de l'eau savon- 
neuse et ils se nettoieront beau- 
coup plus facilement. On peut 
aussi se servir d’une brosse pour 
nettoyer les cols, les poignets, ou 
toute autre bordure de vêtement 
qu'un dur frottage pourrait en- 


Ÿ 
Gi2ES 12-49) 
NOTA-—Ces patrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
[ass ee 


| tout s'ingénier à protéger la san- | 
ité physique et morale de leurs} 
| enfants. Le problème est souvent 
| fort compliqué, Nous le compre- 
|nons et nous savons faire la part 
| des responsabilités. Mais combien | 
| d'autres mamans, coupables cel- 
les-là, désertent le foyer, non pas 
| une fois en passant mais presque | 
tous les jours. Où sont-elles? Au 
magasin, au cinéma, en soirée, en 
voyage. 
| Et pendant qu'elles sont au ma-| 
gasin, non pas pour acheter mais 
pour satisfaire une inlassable cu- 
riosité, personne pour organiser 
l'étude ou les jeux de leurs en- 
fants. 

Elles sortent l'après-midi et 
souvent réssortent le soir. C'est 
comme une passion de vivre hors 
du foyer, Pour calmer la con- 


| 


AVEZ-VOUS 
UN GRENIER 
CHEZ-VOUS? 


Votre maison possède-t-elle un 
grenier? L'avez-vous déjà explo- 
ré? La prochaine journée pluvieu- 
se, montez-y et les découvertes 
que vous y ferez vous feront ou- 
blier la mauvaise température. 
Vous y trouverez probablement 
des chaises aux ressorts décro- 
chés, aux pattes brisées, une table 
de toilette mise de côté et oubliée, 
une bibliothèque branlante, etc, 

Avez-vous déjà songé à trans- 
{former ce grenier en un gentil 
appartement? Cela serait facile, 
peu dispendieux, et, deux person- 
nes s'y trouveraient bien. Divisez- 
le en deux à l'aide de planches 
isolantes, Faites de la pièce du 
fond une petite cuisine et, de celle 
de devant, une chambre-boudoir. 


Vous serez surprise de voir 
comme cela peut se faire écono- 
miquement, Ajoutez quelques 
meubles de seconde-main à ceux 
que vous possédez, armez-vous 
d'une poignée de clous, d'un mar- 
teau et de colle pour resserrer les 
joints. Une boîte de peinture 
complétera l'ouvrage, Voilà votre 
chance d'exercer vos talents d'ar- 
tiste décorateur! 

Nous avons vu un grenier pous- 
siéreux transformé en apparte- 
ment très attrayant et la person- 
ne qui avait contribué par son tra- 
vail à cette transformation en 
était elle-même toute émerveil- 
lée. “Quand j'y pense!” nous dit- 
elle, enthousiasmée. “Cela me 
coûte $30. seulement et je serai 
remboursée par le premier mois 
de loyer, En plus, quel plaisir! 
Quelques meubles de seconde- 
main ont complété ceux que j'a- 
vais, quelques petits articles dé- 
|coratifs, des rideaux et quelques 
verges de cretonne et, maintenant 
mon grenier ressemble aux illus- 
trations dans les revues, Vrai- 
| ment, je n'aurais aucune objec- 
| tion à l’habiter moi-même!” 

Un couple de travailleurs de 
guerre y sera très confortable. 
| C'est si agréable, à la fin d'une 
dure journée de travail de retour- 
ner dans un endroit où on se sent 
chez soi, Tant de gens ont besoin 
d'un logement, si petit soit-il. 
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Pour enlever des taches d'herbe | 
| sur un tissu lavable, frottez bien | 
la tache dans de l’eau savonneuse, 
Si ce procédé ne réussit pas bien, 
servez-vous d'une solution pour 

blanchir le linge. 


Cet homme se vante de n'avoir 
| jamais fait un mensonge dé sa 
vie. 

—En ce cas, c'est que jamais 
une temme ne lui a demandé: 
“Ne croyez-vous pas que je mai- 
gris?” 


1 


ler” 

Avez-vous le droit, pauvres 
mamans, de vous rassurer ainsi? 
Votre expérience, vos jours loin- 
tains de petite fille et de jeune 
fille ne sont-ils pas là pour vous 
rappeler les dangers? 

Savez-vous jusqu'à quelle heu- 
re nous les rencontrons, vos pe- 
tits, qui courent le soir, dans la 
rue, au milieu des parcs, dans une 
incompréhensible liberté? 

Savez-vous que votre grande 

fille ou votre bonne peuvent re- 
cevoir en votre absence, et qu'il 
peut en arriver des aventures? 
. Savez-vous que vous ne devez 
pas toujours vous fier à l'air in- 
génu de vos enfants et que, sous 
un sourire d'emprunt, ils cachent 
parfois une grande honte et une 
infinie tristesse? 

Comprenez-vous votre respon- 
sabilité de maman? Et si vous l'a- 
vez déjà comprise, comment pou- 
vez-vous vous endormir dans la 
paix du Seigneur? 

A. P. 


(Ma Paroisse) 


EXPULSEZ LES GAZ 


qui sont causés par la 


CONSTIPATION 


et réconfortez aussi votre 
estomac 


Lorsque la constipation fonstionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et que vous 
soaffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de some 
meil, manque d’appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 

et de gonflements—procurez-vous 

e Novoro qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un laxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, pré- 
parée avec 18 plantes et rasines médi- 
cinales de la Nature. Le Novorg 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur, 
Si vous voulez 
connaître à nou- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la cone 
stipation et réconforter en même 
temps voire eslomac, procurez-Vous 
aujourd’hui le Novoro du Dr. Pierre. 
Précaution: Usez le seulement comme 
indiqué, 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 

ge, envoyez pour notre offre de 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance" et 
recevez— 


EXTR 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique — procure un soulage. 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin —= 
soulage certains dérangements tempo 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et nigreurs. 


| Postez ce coupon “Offre | 
s A . j "” M . 

| 0 Inclus vous me ve À | 

voyez-moi en port payé une bou- | 


Une Valeur de 60c en 
Bouteilles d'Essai de 


| te de 11 onces de Novero et 
une bouteille d'essai de Liniment 
PT de Magolo (une valeur de 


| O0 cC. O. D. {contre remboursement) 
frais additionnels. 
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NUMERO 31 


— Oui, c'est vrai, murmura-t-elle. 

— Quelle folie, Irène! Il m'a chargée de vous 
dire tous res regrets, et soh désir qu'il ne soit plus 
question entre lui et vous, de ce qui s'est passe. 
Oh! je l'ai bien grondé, je vous assure, pour vous 
avoir si peu ménagée! 

Je le méritais, dit franchement Irène, Vous 
a-t-il appris comment je vous avais traitée? 

Je n'ai rien su, je ne veux pas Savoir, Irène 

— Si, je veux vous le dire, moi! Je vous ai appe- 
lée intrigante, hypocrit Et j'ai été si mauvaise 
pour vous, en Vous racontant ce mensonge, à pro- 
pos de Mme de Soliers! Oh! je comprends qu'il 
m'ait en horreur! 

- Taiséz-vous, Irène, ne vous agitez pas encore 
en ramenant sur l'eau toutes ces vieilles histoires 
Vous savez bien que tout est oublié. Allons, venez 
avec moi, je veux vous montrer le nouvel arrange- 
ment de la grande serre 


Irène, après une courte hésitation, mit son cha- 
peau et suivit sa cousine au dehors. Apyuyée sur 
son bras, elle marcha lentement vers la serre prin- 
cipale, but indiqué par Myrtô 

Mais celle s'arréta tout à coup et pälit un peu 


A quelques pas de la serre, le prince Milcza confé- 
rait avec le jardinier chef En apercevant sa s0euT 
et sa fiancée, il s'avança vivement, les mains ten- 
dues vers Irène. 

Ma pauvre Irène, vous voilà enfin! J'avais 
hôte de voir par moi-même comment vous vous 
trouviez! 

Saisie par cette cordialité inaccoutumée, Irène 
balbutia, rougit, puis fondit en larmes. 

Myrtô l'entraina vers un banc et la fit asseoir 
entre le prince et elle. Irène sanglotait sur l'épaule 
de sa cousine, mais elle se calma bientôt aux affec- 
tueuses paroles de son frère et de Myrtô, et elle 
gourit enfin à travers ses larmes lorsque le prince 
Arpad dit gaiement: 

— Je crois, Irène, que nous serons tous mainte- 
pant très unis, n'est-ce pas? 

— Oui, grâce à Myrtô! répliqua vivement Irène 
vec un regard reconnaissant vers Myrtô, 

— Vous l'aimez donc maintenant, notre Myrtô? 
demarda-t-il avec émotion, 

Irène sourit et appuya de nouveau sa tête contre 
d'épaule de sa cousine. 

— Que voulez-vous, je fais comme les autres! 
dit-elle avec une gaieté attendrie. 

. frène, ceci est le mot qui efface les derniers 
muages entre nous! 

Et le prince Arpad, se penchant vers sa soeur 
posa ses lèvres sur son front. C'était son premier 
baiser fraternel depuis bien des années, et Irène, 
très émue, y vit le gage d'un pardon entier. 


- . . . . . . . . 
Le mariage du prince Milcza et de Myrtô se cé- 
Mébra vers le milieu de septembre, par une jour- 
née si belle, si ensoleillée, qu'il semblait que le 
giei lui-même eût voulu fêter les jeunes époux et 
‘æontribuer à la splendeur de cette cérémonie, 
Dans la chapelle trop petite, et ornée de fleurs 
“gvec une merveilleuse profusion, se pressaient les 
vobles invités, parmi lesquels tous les Gisza, sauf 
‘> comte Mathias, non encore consolé. 

A l'autel, le Père Joaldy offrait le saint sacrifi- 
be. L'archevêque de G:, grand'oncle du prince 
“Arpad et un peu parent de Myrtô, avait donné la 
bénédietion nuptiale après avoir prononcé une dé- 
icate allocution sur le devoir conjugal, sur le 

supérieur à toutes les épreuves, qui at- 
tend les époux unis dans la même foi, dans la mê- 
me céleste cspérance. 

Et tandis que Myrtô songeait avec une radieuse 
‘allégresse: “C'est ainsi que nous serons, mOn Dieu, 
puisque vous avez bien voulu le ramener à Vous!” 

jui, reportant son regard du cher visage transfi- 
guré par la ferveur à la croix dressée au-dessus 
du tabernacle, disait du fond du coeur: “Merci, 
mon Dieu, de me denner cet ange pour soutenir et 
éclairer ma vie!” 

Après la cérémonie, les nouveaux époux se ren- 
dirent dans la salle des Magnats, où défilèrent de- 
“want eux tous les assistants: parents, amis, servi- 
teurs, tenanciers. Tous les pauvres gens secourus 
par Myrtô étaient là aussi, dévorant des yeux leur 
$eune princesse rayonnante de bonheur. Un à un, 
âls s'avancaient, baisant sa main et celle du prince 
Arpad, murmurant des voeux de longue félicité... 

Puis ce fut le repas dans la salle des Banquets 
= repas d'une féerique somptuosité qui réunissait 
outre les nobles invités, tout le haut personnel de 
Voraczy. Le dessert terminé, l'archevêque se leva 
et prit des mains du Père Joaldy une coupe de la- 
pis-lazuli, encerclée d’or et garnie de gemmes ma- 
gnifiques, Depuis un temps immémorial, elle avait 
servi au mariage de tous les princes Mileza.. Le 
prélat l'emplit de vin de Tokaï, il la bénit et s'a- 
vançant vers les nouveaux époux, la présenta au 
prince Arpad. 

D'après le rite traditionnel à Voraczy, c'était 
l'époux qui devait, le premier, y tremper ses le- 
vres, affirmant ainsi sa suprématie conjugale, et la 
tendait ensuite à sa femme. Aussi eut-il dans 
l'assemblée un vif mouvement. de surprise lors- 


y 


qu'on vit le prince, en un geste de respect chevale- 
resque, se pencher vers Myrtô et approcher lui- 
même de ses lèvres la coupe éblouissante, Après 


quoi, i! but à son tour, tandis que les assistants, se 
levant, acclamaient les nouveaux mariés. 

Pendant qu'on se répandait dans les salons, 
le prince et Myrtô allèrent faire le tour des lon- 
gus tables dressées dans les jardins pour les te- 
nanciers et les pauvres du pays. D'enthousiastes 
i“eljen” les accueillirent, des malheureux sauvés 
de la misère ou du désespoir par celle qui était ap- 
‘pelée couramment “notre ange”, baisaient la robe 
de Myrtô.… Le prince, visiblement ravi, emmena 
cependant la jeune femme, car celle-ci, malgré son 
« aergie, ne pouvait aissimuler complètement la fa- 
tigue qui la gagnait après la longue cérémonie du 

atin et le repas interminable, comme le voulait 

tradition. 

—.Maintenant, vous allez pouvoir vous reposer 
ma Myrtô. Ma mère et mes soeurs s'occuperont de 
hos hôtes. Voulez-vous que nous allions dans le 
parc? L'air dissipera peut-être votre mal de tête. 

— Oh! volontiers! Mais n'aviez-vous pas quelque 
those à demander à Mgr Gisza, avant depart”? 

— C'est vrai! Voyez comme j'ai besoin d'avoir 
près de moi ma chère petite femme pour me rappe- 
er tout! Allez en avant, Myrtô chérie, je vous 
bejoindrai dans un instant, 
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MOTRE FEUILLETON 


L'EXILEE 
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{ 11 l'attira à lui, la baisa au front et s'éloigna | 
d'un pas rapide. | 

Ure bizarre impression s'empara soudain de | 
Myrté. 

Il lui vint l'envie folle de lui crier: “Non, non, 
restez près de moi!” | 

Allons, la fatigue l'avait rendue aujourd’hui bien | 
nerveuse! Elle raconterait tout à l'heure à Arpad | 
cette singulière idée, et ils riraient tous deux de | 
cet effroi enfantin. 

Elle se dirigea lentement vers le parc. Cette 
fin d'après-midi était d'une douceur .pénétrante, 
empreinte de ce charme particulier des premières 
journées automnales, Les feuillages prenaient dé- 
jà quelques teintes chaudes, le soleil déclinant ré- 
pandait une tiédeur exquise dans l'atmosphère... 


quet, elle vit remuer les feuillages, et elle ne put 
retenir un mouvement d'effroi lorsqu'une femme, 
couverte d'une manteau noir à capuchon, se dres- 
sa tout à coup devant elle. 

Que faites-vous 14? dit-elle en se ressaisis- 
sant aussitôt. 

L'inconnue, au lieu de répondre, interrogea en 
allernand, mais avec un accent étranger: 

Avez-vous ün portrait de la princesse Alexan- 
| 4ra? 

—Oui.. Mais que signifie?… 

D'un geste brusque, la femme fit retomber son 
capuchon,-et une exclamation s'étouffa dans la 
| gorge de Myrtô.. 

Elle avait devant elle Alexandra 

| ses traits, son regard... 

Il sembla à Myrtô que son coeur s'arrétait de bat- 
tre L'étrangère enveloppait d'un coup d'oeil! 
haineux la jeune femme, plus blanche que sa robe 

| d'épousée.…. 

_Vous ne vous attendiez pas à cette résurrec- 
tion, princesse? dit-elle enfin d'un ton mordant. 

—Alors, vous. vous n'êtes pas rnorte? 

Les mots s'échappaient machinalement des le- 
vres pâles de Myrté, elle n'avait plus conscience de 
ce qu'elle disait, un voile couvrait son regard, un 
écroulement se faisait en elle. 

—Mais il paraît, puisque me voici devant vous. 
C'est une véritable surprise, n'est-il pas vrai? On 
| croyait cette pauvre Mrs Burnett morte et enter- 
rée… Malheureusement elle a survécu, et, appre- 
nant le second mariage du prince Milcza, elle a eu 
la curiosité de connaitre celle qui la remplaçait, 
cette jeune Grecque que l’on disait si belle. Oh! 
la renommée n’a pas menti! Belle vous l'êtes roya- 
lement! dit-elle avec un regard envieux. Et on dit 
encore que tout le monde vous aime... et lui sur- 
tout! Vous avez tous les bonheurs, la vie s'annonce 
radieuse pour vous. Et cependant un mot de moi 
peut tout vous enlever. 

Son regard, un peu voilé sous les paupières re- 
tombantes, cherchait à scruter la physionomie ri- 
gide de Myrté. 

— Quand on saura que je vis, tout changera pour 
vous, L'Eglise déclarera nul votre mariage, ceux 
qui vous entouraient d’'hommages aujourd'hui s’é- 
loigneront de vous. Voilà ce qui vous attend, prin- 
cesse Milcza, si Alexandra Ouloussof se déclare 
vivante. Mais il dépend de vous qu'elle demeure 
dans le tombeau. Pour cela, il vous suffira. 

Elle s'arrêta une seconde. Myrtô attachait sur 
elle un regard fixe... 

I] suffira que vous m'aidiez dans le grave em- 
barras d'argent où je me trouve. Pour des raisons 
inutiles à vous expliquer, je me suis séparée de 
mon second mari, et je suis presque dans la mi- 


magnat de Hongrie. Il vous sera facile de me don- 
ner la somme d'argent nécessaire... ou bien si vous 
le préférez,‘ quelques-uns des joyaux dont vouë 
avez dû être comblée. Alors je vous ferai le ser- 
ment de me taire... 

—Taisez-vous!… c'est odieux! s'écria-t-elle d'une 
voix étranglée, en étendant la main. Pour qui me 
prenez-vous?… Croyez-vous que ma conscience 
s'arrêterait une seconde à cette sacrilège trompe- 
rie? Si vous dites vrai, c'est moi-même qui l'ap- 
prendrai à tous... et il n'y aura plus de princesse 
Milcza, fit-elle avec un brisement dans la voix. 

Une lueur de vive contrariété passa dans le re- 
gard d'Alexandra. 

—Allons donc, vous ne lâcherez pas ainsi une 
telle position pour de simples scrupules de cons- 
cience! dit-elle en haussant les épaules, Et que de- 
viendrait le prince Milcza sans vous? Pensez-vous 
qu'il supportera ce nouveau malheur? 

Oh! quelle douleur atroce broyait soudain le 
coeur de Myrtô... 7 

_Et vous-même, qui devez lui être si attachée, 
vous qui êtes si jeune et dont l'existence se trou- 
vera ainsi brisée, au moment où le plus enivrant 
bonheur vous était promis? Tous ces sacrifices, 
toutes ces souffrances, le simple silence vous les 
évitera... le silence et un peu d'argent. 

Myrtô se redressa brusquement, elle étendit les 
mains dans un élan de toute sa jeune âme loyale et 
pure. 

_—Taisez-vous!… retirez-vous, misérable tenta- 
trice! Je ne veux pas Vous écouter un instant de 
plus. Mgr Gisza est encore là, allez lui apprendre 


Myrtô Elyanni comme hier... et Dieu nous accorde- 
ra la grâce de la résignation, acheva-t-elle d'une 
voix étouffée. 

L'étrangère ne put retenir un geste de fureur. 

Vous êtes folle! 11 faut que vous acceptiez, 
je le veux, entendez-vous? 

Elle avait saisi le poignet de la jeune femme et 
le serrait violemment tandis que ses yeux bleu pâ- 
| le l'enveloppaient d'un regard irrité. 

-—Lâchez-moi, ou j'appelle! fit fermement Myr- 
tô. La table des gardes forestiers n'est pas loin d'i- 
ci, ils m'entendront aussitôt. Et si le prince vous 
| voit, je ne réponds de rien. 


Les beaux traits de l'étrangère étaient convul- | 


sés par une sorte de rage. Elle laissa aller cepen- 
dant le poignet meurtri de Myrtô, et dit avec une 
sourde fureur: 

—Vous êtes une créature stupide et folle. Mais 
je saurai arriver à mes fins d'une manière ou de 


| cesse Milcza, 
(A suivre) 


L'Exilée, par M. Dells, a été publié en livre par 
| Les Editions Variétés, 5410. cue Stanley, Montréal 
et est en vente dans toutes les bonnes librairies 


| au prix de 51.00. 


Comte la jeune femme passait près d'un bos- | 


LA LIBERTE 


humaine triomphe du froid 


| 


domaines scientifiques. Les découvertes qui ont été faites au cours 
des manoeuvres d'hiver de nos troupes permettront désormais de 
vivre confortablement sous des froids intenses. 
d'importance vitale non seulement pour fin de guerre mais aussi 
len temps de paix. Cette photo est tirée du film L'EPREUVE DU 
| FROID, de la série En Avant Canada, de l'Office National du |, auparavant, et encore plus|est commencée 
Film. Cette réalisation démontre comment des hommes ont sucette année que l'année dernière. | 


: 
: 


| 


| 


ET LE PATRIOTE 
SUR LA FERME 


| pores? A cette question la plupart! gorie Bl1. 
ldes cultivateurs répondent qu'il! marge restant au cultivateur qui 
|y a profit quand le prix de vente! vend son orge sous forme de porc 
lest bien supérieur au prix des! au lieu de la vendre en nature. 


Ce que rapporte 
l'élevage du porc 


Y at-il profit à élever des;cent livres d'un porc de la 
La différence est la! 


aliments: et ils ont assurément! M. Leckie tient compte dans ce 


CHEZ LES VACHES 


Les vaches ont-elles la fièvre 
des foins? Personne n'a encore 
fuit de déclaration affirmative à 


ce sujet, mais le Journal des re- 
caté- | cherches vétérinaires cite certai- 


nes expériences tendant à établir 
que certaines vaches sônt affec- 
tées par l'herbe à poux tout com- 


lime les êtres humains. Dans un 


groupe de vaches qui a été tenu 


raison car la nourriture est le 
plus gros item dans les frais d'é- 
levage. Mais le prix des aliments 
fluctue souvent, de même que ce- 
lui des pores, et l'élevage paie 


| 
| 


calcul du paiement d'égalisation 
versé par le gouvernement fédé- 
ral aux producteurs d'orge de) 
l'Ouest du Canada, ainsi que de | 
ja prime fédérale sur la qualité 


[sous observation, quatre sur dix 


étaient affectées par le pollen de 
l'herbe à poux. On continue les 
recherches dans cette voie. 


mieux à certaines époques qu'à! des porcs. 

d'autres. Nous sommes actuelle-| On voit par ce calcul que pour 
ment dans une des bonnes épo- | chaque cent livres de: lard qu'il 
ques. | produit, le cultivateur se fait au- 


La preuve que l'élevage paie! jourd'hui une marge—<c'est-à-dire 


|actuellement, au dire des écono-|un bénéfice de $8.32 sur le coût) 
| mistes, est fournie bar le rapport! de l'orge nécessaire pour produi- 


LES POULES QUI 
IN'ONT PAS D'EAU 
PONDENT MOINS 


L'eau est un élément important 


| dans la production des oeufs, et 


| qui existe entre le prix de l'orge 
et celui des pores, c'est-à-dire 


Elles seront |; 0) 
jours pratiqué l'élevage de porc, 


qui gardait plus de truies por- 
tières pendant la guerre que ja- 


profiter d'un outillage nouveau pour vaincre la température la | Mais M. Leckie a trouvé un autre 
|plus rigoureuse, les intempéries les plüs rudes des régions gla-| moyen de déterminer le profit sur 


lcmles du nord-ouest canadien. 


|re ce cent livres de lard. Naturel-| surtout pendant les chaleurs. Les 
lement ce montant de $8.32 n'est | poules veulent avoir en tout 


|pas bénéficé net; il faut tenir! temps, mais spécialement au mo- 
où elles pondent, c'est-à- 
après- 


chiffre d'aujourd'hui à ge : 
—est le plus élevé que l'on ait| boumons qu'elles rejettent l'hu- 
enregistré depuis que la guerre) mjdité du corps. Quand elles 
: ï menquent complètement d'eau 

La main-d oeuvre coûte plus | bendant un long temps les pou- 
cher aujourd’hui qu'autrefois, et! ons se dessèchent et elles souf- 
il en est de même de la canstruc-| front beaucoup. 


Unis 


(Oeuvres catholiques des Etats- 


La “National Catholic 
%-« Welfare Conference” 


(Suite) 


bliothèque éducationnelle; elle! 


| produire 
| de porc. Il multiplie donc le prix 
{de l'orge par 14 et soustrait le 
[mena obtenu du prix payé par! 


les pores, et il le décrit dans l'E-|tion d'une porcherie, mais les! 
conomiste agricole, sous le nom 
de Marge porcs—grains”. 

M. Leckie calcule qu'il faut en- 
viron 14 boisseaux d'orge pour 
cent livres de viande 


ne sont pas les plus gros item! 
dans l'élevage des porcs. L'ali-| 
mentation est ce qui coûte le plus| 
cher. Toutefois, au prix actuel de} 
l'orge, la production du lard rap-| 
porte plus aujourd'hui qu'elle n'a! 
fait depuis 15 ans. 


Quand la provision d'eau fral- 


frais d'engagés et de construction che est insuffisante, la ponte di- 


minue. Quand les poules sont o- 
bligées de boire pour se désalté- 
rer de l'eau stagnante et sale, la 
qualité des oeufs se détériore. La 
première chose que fait une poule 
en sortant du nid où elle vient de 
pondre, est de boire de l'eau et 
elle en boit plus quand cette eau 
est bien fraîche que lorsqu'elle 


n'est changée qu'une fois par 


Le président du Bureau de Di-| dirige enfin depuis quatre ans un| 
rection est actuellement S. Exec. | service de Collabnration intera-| 
Mgr Edward Mooney, archevé-| méricaine qui s'occupe de trouver | 
que de Détroit et ancien délégué) % de distribuer à des étudiants! 
apostolique au Japon. Le tréso-| d'Amérique latine des bourses 
rier est S. Exc. Mgr Stritch, ar-| d'étude. Pour 1944-1945, la guloutl 
|chevêque de Chicago, et le secré-| de ces bourses s'élevait à 872,286. | 


taire, l'archevêque de New-York,| La Section “légale”, qui occupe 


' 


Les approvisionnements 


| jour. Ii faut donc renouveler la 
| provision d'eau du poulailler plu- 


sère, Vous êtes, vous, la femme äu plus opulent | 


S. Exc. Mgr Spellman. 

Les différentes sections sont 
chargées d'exécuter les décisions 
du Bureau de Direction. 


L'“Executive Department” 


six personnes sous la direction de| 


de fourrages sont suffisants 


Sauf en cas de manque complet! Déjà des stocks d'avoine et de 
de récolte, aussi bien dans l'Ouest | blé fourrager ont été transportés 
que dans l'Est du Canada, les ap-là Collingwood, Midland, Port 
provisionnements de fourrages| McNicoll, Sarnia, Toronto, Gode- 
seront bien suffisants pour nour-|rich, Owen Sound et Montréal, 
rir les bestiaux en 1945-46, ditlet des stocks encore plus consi- 


sieurs fois par jour et nettoyer 
les abreuvoirs au moins une fois 
par jour. N'oublions pas qu'il ex- 
iste une demande pour tous des 
oeufs que nous pouvons produire, 


DESTRUCTION DES 


M. William F, Montav i x ! 20 
des consultations ia st M J. G. Davidson, l’administra- 

‘ # s leS C8S\,,,, des fourrages. Il est encore 
qui peuvent se poser aux diri- trop tôt pour se prononcer d'une 


dérables sont en place à Fort 

William et Port Arthur, Ont. 
On prend actuellement des dis- 

positions utiles pour réglementer 


geants d'institutions catholiques:| facon catégorique sur les quan 


Il y a d'abord l“Executive De- | elle étudie la législation courante tités d'avoine et d'orge qui seront | les expéditions de la nouvelle ré- 


partment”, que nous pourrions 
nommer “Secrétariat général” et 
dont le président (autre élément 
de coordination) est d'office le 
président du Bureau de Direction. 
|11 a à sa tête le Secrétaire géné- 


ville ouvrière” de tout le méca- 
nisme d'exécution de la Confé- 
rence. 
Divers services 
Rattachés immédiatement au 
Secrétariat général sont les ser- 


la Confraternité de la Doctrine 
Chrétienne, un service de publi- 


toutes les sections. 

Le Service de l'Immigration 

Le Service de l'Immigration a 
|des agences dans plusieurs ports 
importants et voit à recevoir les 
|immigrants catholiques et à leur 
| prêter main-forte, En 1944, il s'est 
|occupé de 10,624 immigrants ou 
réfugiés, à qui il a apporté son 


de Washington, des états et des) produites cette année, mais il est|colte d'orge, 
municipalités, formule les objec-| à peu près certain que 


tions qui s'imposent du point de! 


vue catholique, enfin est autorisée 
à représenter les catholiques au- 


4 | près des ditiérents départements, pluies ont amélioré les prévisions, 
ral, qui est le pivot ou la “che-| commissions, ou bureaux du gou-|;;ajs ce n'est guère que vers l’é- 
vernement avec lesquels il y a|poque de la moisson que l'on aura | 
lieu de coopérer ou auxquels il! des chiffres précis. 


faut faire des représentations. Ce 
département est à préparer un 
exposé du point de vue catholi- 
que au sujet de l’importante lé- 


vices suivants: le Service de l’Im-| gislation sociale qui s'annonce au 
migration, le Centre national de! Congrès. 


Action sociale 


plusieurs organismes 


Relations industrielles 

La Conférence des Relations 
industrielles a organisé, cette an- 
née, six congrès régionaux et 
aussi quatre sessions 
d'Action sociale’; 
s'adressaient aux prêtres des pa- 
roisses. Elle a de plus organisé 


d'“Ecole! 
ces dernières! 


\ 


c Pour améliorer 
section d’‘“‘Action sociale” ite 
cations qui centralise les éditions! est très active. Elle inspire et co- la qualité de la 
des diverses sections, la direction| donne 
de la revue mensuelle de la COn-|bjenfaisants qui s'efforcent de 
férence, “Catholic Action” et en- préparer l'opinion à l'idée d’un 
fin la vérification des comptes de| yäre social chrétien. 


| 


des tournées de causeries pour! 
deux chefs européens de mouve- 
ments sociaux catholiques et elle 
est souvent consultée par certains 


|assistance légale auprès des of- 
{ficiers d'immigration, ses conseils 


afin qu'il y en ait 
la récolte | suffisamment pour nourrir les 
de menus grains sera bien infé-|bestiaux pendant l’année agricole 
rieure à celle de l’année dernière | 1945-1946. Les mêmes dispositions 
ans l'Est du Canada. Quant à|seront prises en ce qui concerne 
Ouest, on sait que de bonnes|la Colombie Britannique. Pour 
laugmenter encore ces approvi- 


, 


!sionnements, toutes les exporta- 
tions d'avoine, d'orge à bétail ct 
de blé fourrager ont été suspen- 
l’ad- | dues jusqu'à ce que l'on ait accu- 


Devant cet état de choses, | ! x 
ministrateur des fourrages a dé-| mulé des réserves suffisantes pour 
jà pris des mesures pour retenir | les besoins de la production ani- 


et expédier des stocks de va) male. 


MAUVAISES HERBES 


Un assolement de huit années 
conduit pendant un certain temps 
sur les stations fédérales de dé- 
monstration a réduit la folle avoi- 
ne, le laiteron, les moutardes et 
d'autres mauvaises herbes an- 
nuelles à un tel point que ces 
plantes ne constituent plus un 
danger. La succession des récoites 
dans cet assolement est la suivan- 
te: jachère d'été, grain, grain, 
foin, pâturage, jachère, grain, 
grain. Le pâturage pendant une 
année sur huit est l'une des pra- 
tiques les plus efficaces dans la 
destruction des mauvaises herbes. 


de grains fourragers dans L'Est | eee 


om 


laine canadienne | 


Pour la troisième année de sui- | 
te et dans toutes les provinces, à | 
l'exception du Manitoba une pri-| 
me de 4 cents par livre sera pay- | 
ée aux producteurs canadiens de| 
leine qui préparent leurs toisons 
pour le marché de la façon re-| 
commandée, Tous les postes en-| 
registrés de laine déclarent qu'u- 
ne grande amélioration s’est pro-| 
duite dans la préparation des toi- 
sons: les producteurs enlèvent au- | 
jourd'hui beaucoup mieux que! 


par le passé, pour les emballer) n . = 4 . 
Pévarément, toutes les parties qui Démangeaison, brûlure, irritation, 
nuisent à la qualité de la toison| eczéma ou “salt rheum”. 


comme les mèches jaunes, les 


Un service pour la vente du grain 


Voyez votre agent A.P. au sujet, 
de la vente du grain et pour obtenir 
des renseignements concernant 
l'agriculture. 


. he Alberta Pacific Grain Go 


la vérité. Et tout à l'heure, je partirai, je serai} 


l'autre. Vous entendrez encore parler de moi, prin- 


let son aide pour leur trouver sd 


| vail et gite et résoudre leurs pro- 
blèmes familiaux, religieux et 
| scolaires. 


Confraternité de la Doctrine 


{ 


Le centre national de la Con-| 


| chrétienne 


| fraternité de la Doctrine chrétien- 
ne, oeuvre spécifique des milieux 
|protestants, voit à donner l'ins- 
|truction religieuse aux nombreux 
enfants et jeunes gens catholiques 
qui fréquentent des écoles neu- 
itres. Cette Confraternité, dans un 
diocèse rural, en 1944, a donné 
l'instruction religieuse à 93.8% 
des enfants catholiques allant aux 
écoles publiques; dans un diocèse 
|urbain, elle atteint tous les en- 
|fants catholiques de 73% des pa- 
roisses, avec ce résultat que 214 
lenfants passèrent aux écoles ca- 
tholiques et qu'il y eut 27 bapté- 
mes et 12 conversions, 
L'Education 

La section de l'“Education” 
possède un Bureau de statistiques 
et d'information, qui tient à jour 
le recensement des écoles et col- 
|lèges catholiques du pays; un Bu- 
(reau de Placement pour profes- 
{seurs: un centre de recherches 
scientifiques; un service de Bi- 


offices gouvernementaux. crottins, la laine pailleuse du cou 

Sur le plan international, la! et du dos, et la laine grateronneu- 
section a concouru à formuler le se du ventre. Une analyse faite 
“Pattern for Peace”, à le faire, dernièrement fournit un exem- 
connaître et à réunir en sa faveur! ple éloquent à ce sujet: Sur 1,007 
un grand nombre de signatures; toisons venant de l'Ontario, 488 
elle sert de secrétariat à la “Cath-|-étaient propres, il y en avait 312 
olie Association for International | 25 lesquelles le producteur a- 
Peace” et elle a publié jusqu'à ce! vait emballé les morceaüx de re- 


| L'eczéma ou le ‘Salt rheum'”, comme on 
| l'appelle communément, est une des maladies 
de peau les plus douloureuses. 

Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 4 
que les mains sont mises dans l’eau, tout ceci est intolérable et le 
soulagement est toujours bienvenu. . 

Le remède offert par “Burdock Blood Bitters” est bzsé sur la 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 
de la peau, sont causées par l'impureté du sang 


LA 


; à |buts au moment de la tonte et 
jour plus de cinquante brochures 207 où les crottins, les parties 


Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui 


sur la paix internationale, ï aidera à éliminer les impuretés du sang. 
ph pailleuses, et grateronneuses ont hr 
(“Relations”) dû être enlevées au moment de! js Poe du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. Prix, $1.00 
(A suivre) classement, | The T. Milburn Co.. Limited, Toronto. Ont. 
E DUCLAU et sa famille Il Par McEvoy et Striebel 


MARIS 


garcon — prétendant 
autre homme parce qu'il est 


NL 


Les “s sont telle- 
ment idiots sous eer-- 
tains rapports — {l 


Tener-vous tant 


PAGE DIX 


Annonces 


Torit: 2 sous per met. 
Minimum: 50 sous per insertion. 


Le paiement doit toujours ec- 
compagner la copie de l'annen- 
ce. 


on DEMANDE — Pour LT are ce 
carnpsi , un coup à. adresser 
4 molte 53, La Liberté et le Patriote, 
#19, avenue MeDermot, oe--n 7 à 
Man. 53-160. ! 


A VENDRE-Cottage de 5 chambres 


LA LIBERTE ET 


[Banquet en l’honneur de 
l'ambassadeur de France 


Les Français du Manitoba ren- 
| dirent hommage au comte Jean 
| de Hauteclocque, ambassadeur de 
{ France au Canada, lors d'un ban- 
Iquet qui lui fut offert à l'Hôtel 
| Fort Garry, le lundi 6 août 
| La réception avait été organi- 
isée par la Fédération des Socié- 
|tés françaises du Manitoba. On 
|y remarquait des représentants 
| des sociétés suivantes: La France 
| Combattante, les  Réservistes 

Français, l’Union Nationale Fran- 

| Saise, les Oeuvres de Guerfe des 
Français de la Prairie, les Dames 
Auxiliaires, les Jeunes Filles de 
France. 


appuyé la cause française 


LE PATRIOTE 


mais envers tous ceux qui avaient 


Comme conclusion, M. de Hau- 
teclocque exhorta les Français à 
contribuer à l'unité de leur na- 
tion afin qu'un Canada puissant 
et une France puissante puissent 
|travailler ensemble pour le bien 
! de l'humanité. | 
| M. Adigard des Gautries | 


Le Consul de France pour les 
provinces de l'Ouest, M. Adigard! 
| des Gautries, souhaita la bienve-| 
|nue à M. de Hauteclocque. Il ra-| 
|conta la vie de l'ambassadeur a- 
llors qu'il dirigeait les mouve- 
|ments de la résistance. I1 dit en-| 


Aidez une cause qui le mérite. . . 


et jJouissez de 


DE L’AVIATION 


10 août 1945 


Cav nent, # ise, électricité. | 
Prés de l'éfllue et du couvent. Sur |. Madame la comtesse de Haute- tre autres choses que le comte| || 
le chemin Dawson, à 28 milles de {| clocque, Mile Françoise de Haute- à q à . 1h 
Winnipez. Sadresmer à M Hervé | La ni fut le premier à souhaiter la bien- | || 
Blanchette, Ste-Anne des Chênes. ciocque étaient également les ane à son cousin, le général! | aux . A O 2 
M ‘honneur. | 4 ns | ] Li 
3%: snntinn hu en de u [Jacques Leclerc, quand ce mili-||! 
A VENDRE — Epicerie et boucherie, | Le comte de Hauteclocque  |;,je distingué fit son entrée à! || (St Field) 
avec logis de 7 charnbres, situés à | “La Franre n'oubliera jamais le! pris. j] fut aussi le premier à | evenson e 


l'angle des rues des Meurons et Ca- 
thédrale, St-Boniface Possession 
irormédiate. S'adresser à 588, rue des 


Prop que les troupes canadien- | hisser le tricolore sur le minis-! 
Ines lui ont rendu dans les deux|{;,e des Affaires Etrangères. | 


LE SAMEDI 11 AOÛT À 2 H. P.M. 


Meurons, St-Boniface, Man.  52-16P. | : ” 
7 Ce idernières guerres”, déclara le] : | x 1 laié bi dus : FOR A PUR 
A VENDRE: “Hd Puun”. 1 raie comte de Hauteclocque, “Ou-| M. Callède “ Le personnel des quartiers généraux du district d'aviation No 2 A organisé ce 

chimseur pour le lait (Milk ecole) | M. et Mme Eusèbe Tétrault, de St-Pierre, Man. ont célébrélblions nos rancoeurs. Oublions| Le banquet était sous la prési- spectacle . , . Il a l'espoir que des milliers de personnes de Winnipeg vont s'y 


rendre . . . Il s'agit d'amusements bien organisés et exécutés 
avec perfection et très variés . . . toute une après-midi et une 
soirée de plaisir pour les jeunes et les vieux. 


Le but de ce spectacle est de recueillir des fonds pour le 
“Benevolent Fund’ de l'Aviation canadienne. 


18x18, 1 gros couloir à lait Crnilk | Le us | : sut | 
rainer). B'ad | " " " ili , {nos différences d'opinion. Rappe-| dence de M. J.-O. Callède, prési- | 
straiser) p'sdresser 2 M. srsaun)| leurs noces de diamant le 29 juillet dernier, au milieu d'un and) nous pr Pr a rs Pas | dent de la Fédératicn des Socié- 
léphone 204 313. age concours de parents et d'amis, Français. Unissons-nous pour ren-| tés françaises. | 
SUNGALOW À VENDRE-Rue Morier, | dre hommage à la France immor- | On remarquait à la table d'hon-| 
OURS, LS D EC. |telle.’ L'ambasshdeur de France! neur: M. le comte de Hautecloc-| 
{rendit un vibrant hommage au!que, Madame de Hauteclocque, | 

| général de Gaulle, “Dans l'heure! Mile Françoise de Hauteclocque, ! 


pelle et école Ste-Marte | e 
jardin: 4 chambres et salle dr bain. | oces e iamant e et me 
Moderne. Planchers bois de chêne . 
la plus sombre de l’histoire de! M. Pierre Adigard des Gautries, 


Taxes 848. Possession avant ler no- | 
la France, un homme s'est levé! consul de France à Winnipeg, le 


vernbre, #4,300, 82300 comptant, ba-| à ? 2 
; ; me “eur de — # E b LI t It d St P M 
a Bufte , édifice Meintyre. | use € ( rau $ [ g, lerre, an. pour diriger la résistance.” brigadier et Mme R. O. Morton, 


C. Buffet, 302, 
Il remercia le Manitoba d’avoir! M. Michel Dumont, chef du ser-| 


Téléphone 97 125. | 
! , ÿ k | 
BUNGALOW — Demandé par acheteur! Deux pionniers de St-Pierre, remarquait comme servants de ENST 25 # à " : : Ê a 

nu comptant; neuf ou de construc-| M. et Mme Eusèbe Tétrault, voy-| messe: Gérard Gagné, filles Mu- | contribué si généreusement à la|vice de l'Information française, à | 
| cause de la France Combattante.| Ottawa, le major Lavoie, de St-! 


1 
de la cathédrale à Bt-Donifsce P#slaient se dérouler le film de leurs|laire, Norbert et Roger Tétrault, 


Ne manquez pas de venir ...et de voir 
LE CONCOURS DE BEAUTE Les champions de sport 


du district d'aviation No 2 


| 1} souligna en particulier les ef-| Boniface, M. et Mme G. V. Fer-| |} Jeux—promenades—Refraichissements 


occasion de vendre À votre prix.| soixante années de vie conjugale! Luc Joubert, Albert fréchette, 

Sadresser à ©. Buffet, 392, édifie|] que je 29 llet derni Emery Mulaire et Léo Parenteau.| forts du président, M. Callède.| guson, M. et Mme J. Bird, Mme AMUSEMENTS VARIES E ? xx: 

Meïntyre. Téléphone #7 125. q Juilie ernier on y ire € entea Des 8,509 cercles que la France! R. Y. Kilvert, etc. preuves finales de balle-molle des W.D.-——Balle dure 
Le réponse du D.A. No 2 au | 


Deux petits-enfants :<compa-| Combattent ” à - 

De toutes les cérémonies, celle qui! gnaient les jubilaires à l'autel: Combattante compte ans le, c | 

RTS de me + gr é "la su s'imposer le plus fortement! Bernard et Irène Parenteau. Le| monde, celui du Manitoba se clas-| diens furent exécutés par les con-| 

lant; contrat, etc. 86,500. S'adresser à|à nos esprits fut sans contredit | chant était exécuté par les Dames | 5€ premier par la part généreuse | vives, sous la direction de Mme 

Shoes fr 4. édifice Melntyre. Té- |], esse d'actions de grâces cé-| de Ste-Anne de la paroisse, Mme qu’il a apportée à notre cause. Simone Etsell. | 

5 |lébrée par le R,. P, J.-M. Gagné, | Joseph Joubert chanta l’Ave Ma-| Il se dit très reconnaissant à la Adressèrent également la pa- 

OM, assisté du R. P. J. Lam-|ria de Schubert à l’Offertoire et! population de la province, non! role, M. Camille Teillet, M. Fer- 

bert, O.M.I., diacre, et du R. P.|un cantique approprié à la fin del seulement envers les Français guson et M. Bird. 
G. Lebieu, O.M.I., sous-diacre. On|la messe. Un nombre impression- | De 


————— célébrait leurs noces de diamant. 


Pour le première fois 


Des chants français et cana-| 
au Canada 


COURSE ‘’CHUCK WAGON” * “séompede” de Calgary 
DANSE-—Orchestre de 27 pièces 
Venez voir le | 


Fameux bombardier Lancaster 


et d'autres avions qui servent à l'entraînement 
et aux envolées en territoire ennemi 


FERME pour élevage et Jlaiterie, à 


A VENDRE-Maison de 18 chambres, 
À 369%, avenue Provercher, St-Bo- 
niface Connue sous le nom de 
‘Pension Gaspard”. Vente et posses- 
sion immédiates. S'adresser à 36914, 
avenue Provencher, St-Boniface. 


LL 2 


CALIBATAIRE demande cuisinière im- 
médiatement. Pas d'ouvrage au de- 
hors. Place sans enfants, dans cam- 


agne, près de lé catholique. AND RETINNING CO. pieux vieillards qui, de tout! 
Mutries #i k grec ben 32 18P. € |temps, prouvèrent leur attach | & E i d d 
utrie, Sask. -18P. ntrepreneurs | , r attache-| t d té H H'4 . 
à VENDRE Sofa.it valeur #1950. N'all CHAUFFAGE - PLOMBERIE ment à leur foi en recevant auoti. | @ EB en re ses moins xposition des armes de guerre du Pacifique ENTREE: 
5. | Amusements divers pour enfants - - - - Enfants: ....10 sous 


servi que quatre fois, Prix, 815.00. 
S'adresser À 638, avenue McDermot, 
Winnipeg, entre 5 h. 30 et 7 h. p.m.| 
Téléphone 27 094. 


FERME A VENDRE—-Une section dans 
un centre canadien-français. Propre 
à la culture mixte. S'adresser à Ca- 
sier postal 161, FARINE 


MOTEL A VENDRE-—-Permis de bière: 
dans un centre canadien-français. 
S'adresser à Casier postal 161, Prince- 
Albert, Sask. 33-16C. 


A VENDRE--Magasin général, boulan- 
gerie comprise. Bon district. Bon a- 
venir r personne intéressée. Pour 
plus de détails, écrire à M, A. Ver- 
mette, St-Lazare, Man. 34-18P. 


ON DESIRE ACHETER — Un garage 
équi ayant agence d'huiles et de 
machines agricoles, dans un centre 

canadien-français du nord de la Sas- 

katchewan, de préférence. Ecrire à 

Boite 36, La berté et le Patriote, 

Winnipeg, Man. 36-16P. 


DUFAULT SHEET METAL 


COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693, rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


Man. 


PORTRAITS - COPIES 
PASSE-PORTS - PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


2%, rue Portage w 
Téléphone 96 042 


CORSETIERE 


lant ainsi montrer qu'ils mar- | 
chaient dans les traces de ces] 


diennement le Dieu des forts pour | 
qu'il les seconde dans la lourde! 
tâche de bien élever les quatorze! 
enfants que le Ciel leur avait don- 
nés. C'est surtout ce qui fit l’ob-| 
jet du sermon de circonstance| 
donné par le R. P, C.-E. Comeau, | 
cousin des jubilaires. “Non, je ne! 
suis pas venu vous féliciter en| 
vous adressant de vaines louan- 
ges, mais plutôt remercier la di- 
vine Providence d’avoir bien vou- 
{lu vous conserver si longtemps 


[Suite à la septième page] 


Délégation du 
Manitoba à 
la conférence 


La défense 


| 
nant de parents et d'amis s’appro-| Pétain. 
chèrent de la Sainte Table vou-| Au procès de Pé 
| 
| 


fait 


(Le Devoir, le 7#août) 


C'est le 13ème jour du procès, 
et après une interruption de deux 
jours pour le témoignage de Pier- 
re Laval, la défense continue de 
faire entendre ses témoins; il lui 
en reste trente-cinq à interroger, 
dont le général Alphonse Juin. 
Mais les avocats de la défense 
disent que les éléments les plus 
importants de leur preuve pro- 
viendraient de documents et non 
de témoignages. Il s'agit de lettres 
et télégrammes envoyés par Pé- 
tain pendant l'occupation, et alors 
que le maréchal était chef d'Etat, 
documents qui ont été tenus se- 
crets même à l'égard de Laval, 


uns aux autres, Ces paroles au- 
raient été dites par l'ancien pre- 
mier ministre anglais au colonel 
Groussard, qui est actuellement 
représentant du gouvernement de 
Gaulle en Suisse, Le général a dit 
que Groussard a été envoyé à 
Londres pour demander si l’An- 
gleterre pourrait apporter une ai- 
de militaire aux Français en Afri- 
que du Nord; il n'a pas dit si le 
gouvernement anglais avait pris 


partie de ce témoignage a porté 
sur l’état d'impréparation de l'ar- 
miée française pendant les années 
qui ont précédé la guerre. 


CONCERTS PAR LA FANFARE-—Trois fanfares 


Refraïîchissements servis sur les lieux - - 


Prenez le tramway “Portage” et rendez-vous jusqu’au bout de la ligne, (Boulevard 
Sharpe). Prenez ensuite un autobus de le Winnipeg Electric qui vous conduira aux 


Q.G.A. No 2. 


#T. EATON Cours 


Adultes: ..….. 25 sous 


Echos de la 
France Combattante 
de Winnipeg 


tous nos remerciements qui se emprisonné 152 prêtres et mui- 
nes et quatre religieuses; 33 pré- 


confondent avec l'admiration 
que nous professons pour votre 
patrie dont l’armée est un petit 
peu la nôtre. 


4 VENDRE-—640 acres à 10 milles d'A-|| représentant la Compagnie aui passait po bras droit Nous nous faisons un plaisir de Vos amis, 
. 7 ns n À jui p pour son s droit. spl ) : sir 
a ne de re 100 acres || Spencer. Corsets et brassières Par ces documents la défense en-| Témoignage dégoûtant de  |publier aujourd’hui la troisième! Christian di Sandro, S.I. 82-362, 
M. Le Troquer des lettres qu'a reçues dernière- BPM. 5. 


en labour d'été, bon chemin, 1 mille 
de l'école. Très bonne maison de 11 
chambres, grande citerne: chauffage 
à eau chaude. Grange 36x64, toit com- 
ble, plancher en ciment, poulailler, 
grainerie 20x36, remise pour machi- 
nes agricoles 28x64. Prix, $15,000.00 
dont la moitié comptant. S'adresser 
à M. À. Hamel, Cantal, Sask, 37-17P. 


A VENDRE OU À ECHANGER—Mai- 
son moderne en briques, de 10 cham- 
bres, avec ‘’sunroom'”. Aussi garage: 
située au Norwood. Prix, $7,500.00. 
S'adresser À 306, rue Main, ou télé- 
phoner À 95 891; le soir à 204 4» | 


DN DEMANDE-—-Une fille assez âgée 
pour tenir maison pour couple âgé, 
avec garçon, Salaire, $30.00 par mois. 
S'adresser à M, Joseph Jetté, Mey- 
ronne, Sask. 24-16P 


POUR EXTERMINER LA VERMINE— | 
Poudre à coquerelles, #$150 la. liv.: | 
liquide à punaises, $3.50 le gal. Ma- 
nufacturiers et entrepreneurs. Tra- 


faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. es 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


nistre du Manitoba, M. Stuart 
Garson, ainsi que quatre mem- 
bres de son cabinet, sont à Otta- 
wa afin de présenter le mémoire 
| du Manitoba à la con‘érence fé- 
| dérale-provinciale, 

Les membres du cabinet qui 
accompagnent le premier minis- 
tre sont: le ministre de l’Agricul- 
ture, M. D. D. Campbell; le minis- 
tre de la Voirie, M. Errick Willis; 
| le ministre du Bien-être, M, Ivan 
Schultz, et M. Sauveur Marcoux, 
ministre sans portefeuille, : 


| 
{ 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institations 


WINNIPEG -— Le vremier 


tend prouver que le maréchal a 
coopéré activement avec l’Angle- 
terre et les Etats-Unis contre l'Al- 
lemagne, et qu'il a apporté une 
aide directe aux Alliés lors du 
débarquement en Afrique du 
Nord. 


M. Pierre Mérillon 


Ce matin la défense a cité un 
télégramme envoyé par M. Pierre 
Mérillon, un des délégués français 
à la conférence de San Francisco, 
et qui était à l'ambassade de Ma- 
drid au temps où Pétain était am- 
bsssadeur, M. Mérillon affirme 
que le maréchal a toujours été 
animé du plus pur patriotisme et 
d'une parfaite loyauté envers la 


En marge du procès, les dépê- 
ches rapportent quelques extraits 
d'un discours prononcé par M. 
: André Le Troquer, président du 
comité municipal de Paris; pour 
M. Le Troquer “il importe peu 
après tout que le vieux trai- 
tre soit fusillé ou nor”. Il suggère 
que celui qu'il appelle “le faux 
vainqueur de Verdun” soit - 


des engagements. La plus 


dé publiquement aux Champs 
Elysées par n'importe quel soldat 
français. Ce n’est pas la première 
fois qu'on dispute une victoire au 
veinqueur. On avait contesté que 
Joffre fût le vainqueur de la ba- 
taille de la Marne; sur quoi Joffre 
répondait: Je ne sais pas qui l’a 


ment notre comité de Winnipeg, 
de membres des forces armées de 
la France d'outre-mer; c'est celle 
de six fusiliers-marins de nos a- 
mis. Ils expriment en termes tou- 
chants leur gratitude de l'envoi 
d'un colis et leur appréciation des 
sentiments affectueux qui nous 
unissent à eux. 

Le jeudi 3 mai 1945 
Chers amis, 

Laissez-nous vous donner ce 
titre que vous méritez plus que 
tout autre, de par votre action 
qui tend à augmenter l'amitié 
naturelle qui nous lie à vous. 

Nous avons reçu votre colis 
avec toute la joie que peuvent 


Armand Seznec, S.G. 82-362. 
Fernand Candas, S.P, 82-362. 
André Seznec, S.P, 82-362. 
Jean Carrasco, S.P. 82-362, 
Michel Guérineau, S.P, 82-362. 


La guerre a fauché 


53 prêtres à Namur 
LONDRES — La chancellerie 


du diocèse de Namur, Belgique, 
révèle que la guerre a fait perdre 
la vie à 53 prêtres et à 45 mem- 
bres d'ordres religieux. De plus, 
durant l'occupation les Nazis ont 


tres et 19 religieuses n'ont échap- ! 


pé à l'emprisonnement qu'en vi- 
vant en cachette, 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


À vendre 


vail garanti. Guarantee Pest Control, WINNIPEG BRANDON depuis 1892 
@R,1ne Lise, St-Bonlface, Téléphe H15H4, avenue du | de C.-X. Tranchemontagne France, gagnée, mais je sais bien qui l’au-| procurer à des soldats, toutes 
ge Edifice | / | et Cie Ltés Le général H. Lacaille rait perdue! les douceurs que vous nous a- 500) 

S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU Mentsemery Rosser | LS Ù ï i : Engin à gasoline 
pouver cbenir de soulagement, 2] Heure: 9h om. à 6 à uw PORTATEURS EN omon || Le général Henri Lacaille a dé-| Le plus intéressant dans ce di-| Le Vos friandises, Votre 2° a 
crivez-moi. A.-J. Bruyère, Boite 95, vel es de MONTREAL ST-BONIFACE claré devant le tribunai que M.| cours ce n’est pas toutefois ce que mitié des à 6 pres a a, Optométristes il Y sa 
Hulton P.0., Man. TF. Winston Churchill a dit à un re- AD US DE TS ES et Briggs and Stratton 

4 Opticiens 


. Æ L 
les insectes nuisibles 
Les fermiers et les jardiniers également  * 


feraient bien de se procurer les insecti- 
cides et les destructeurs d'insectes sui- 


de chaux 
5 liv. 


Arsenate de plomb 
23c 4 liv. 


Vert de Paris 
25c 1 lv. 


Derris Dust 
5 liv. 


75c 


Mélange Bordeaux 


25c 


Sulfate de nicotine Church's Bug Finish 
1 on., 35e Son. 85e  lOliv..48e 20 liv., 90c mophète qui rique à.68 proie. saga u ad sad 
Blue Bottle Fly Spray | — || DrJ.-N. Rousseau, MT SPECIAL! 50 
: 25e 16 on., 40c 32 on., 15c NEW-YORK — Le service d'in- Pédicure dois ot s ONDULATION sc À 
olstein Fly Sprey, 128 on. $1.25 | formation britannique annonce Orthapédique Technicien A L'HUILE 
| que plus de deux cents navires de || Diplomé de Montréal, New-York et Me 1e Au Rés. 55 


| TELEPHONE 


5 liv. 


| j MAIN ET 
BANNATYNE 


Nous désirons eviser les soldats de séteur du front qui 


James Shkaen 


Optometriste 
et 
Opticien 
204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


PRENEZ LES 


& PILULES 


LI 
possè- 


dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 


tionner des complets en deux ou trois semaines. 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. 


tôt possible. 


Nous avons 
Venez le plus 


présentant de Vichy en Angleter- 
re: Nous avons été momentané- 
ment séparés; tâchons de ne pas 
nous faire plus de dommage les 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de #$200, Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des fambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR. Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


MORO 


1564 ST-DENIS, MONTREAL 18 | qui attaque le Japon. 


qu'un personnage en autorité se 
scit permis de parler ainsi pen- 
dant que la cause est entre les 
mains des juges et des jurés. Si 
le procès du maréchal se dérou- 
lait avec les garanties ordinaires 
| de justice, M. Le Troquer serait 
|condamné pour mépris de cour; 
| mais il n’a pas pris un grand ris- 
| que. 


| Un incident au procès ce ma- 
| tin marque le même état d'esprit. 
| L'avocat de la poursuite, Me Mor- 
|net, a demandé au tribunal d'or- 
| donner aux témoins de la défense 
| d'êtres brefs et précis. Me Payen 
|a répondu que pendant huit jours 
les témoins de la poursuite ont 
| parlé à leur guise et qu'il est in- 
| juste de vouloir restreindre la 
preuve de la défense. Le juge 
Mongibeaux a mis fin à l'incident 
en disant qu'il était le juge de la 
pertinence des témoignages; mais 
la requête de Me Mofnet apporte 
une nouvelle indication sur l’at- 


|la marine royale, comprenant 
| trois cuirassés, cinq porte-avions, 
cinq croiseurs et douze destroy- 
lers, sont présentément dans le 
| Pacifique, où ils font partie de la 
| flotte combinée anglo-américaine, 


l'orateur a dit; mais c’est le 


À. HUOT 


990. svense Prevensher 


ST-BONIFACE 


ment que nous ne sommes point 
isolés, et qu'il y a encore de par 
le monde des peuples qui nous 
aiment, qui nous aident surtout. 
Aussi mes camarades et moi- 
même tout en vous remerciant, 
avons décidé de vous présenter 
notre requête, Nous désirerions 
correspondre avec une personne 
de chez vous, une demoiselle ou 
une dame qui remplirait ainsi 
les fonctions de marraine. Pou- 
voir échanger nos pensées avec 
des personnes qui sont de la 


même race que nous, voilà de | 


quoi écrire des pages bien inté- 
ressantes. Nous apprendrions 
ainsi à mieux connaître votre 


pays que nous devinons presque. | 


En espérant vos réponses, 
nous vous prions d'accepter 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


SPECIALITE: Cignons aux pieds. 
Rendez-vous per téléphone 
Téiéphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


Examen de La vue 


WINNIÉRG 


lustrée 


1:25 


Suite 2, éd. Stobort Tél. 


Peut être utilisé, 
pour machine à laver 


En bonre condition 


$45.00 


Véritables Aubaines 


POUR JOLIES COIFFURES 
Ondulation 


Guaranteed Wave Shop 


OUVERT TOUTE LA JOURNEE LE MERÇREDI 


Manitoba Furniture Co. 


355, avenue Ellice 


Près du Lyceum 


96 090 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouvéau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


